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pensée donne des espérances a. tous les par-
lementaires qui risquent d'être battus aux 
prochaines, élections... 

L'autre jour on se disait, en souriant, dans 
les couloirs : 

— Connaissez-vous la dernière dépêche de 
Mirman ?... Non ?... Il faut la voir, cest vrai-
ment d'un joli esprit, et bien français. Et 
c'est tout Mirman I 

Ce télégramme était arrivé dans la nuit au 
ministère de l'Intérieur, et annonçait un raid 
d'avions allemands sur Nancy. Elle ajoutait 
que ce raid n'avait produit aucun résultat et 
que les bombes 6'étaient contentées de faire 
du bruit et nulle besogne. 

M. Mirman terminait sa dépêche ainsi : 
« Regrette avoir pas pu faire dresser con-

travention pour tapage nocturne ». 
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Les Boches sont bien susceptibles, en 
vérité. Parce que, au jour de la fêle an-
niversaire du kaiser, le drapeau alle-
mand qui avait été hissé au consulat 
d'Allemagne à Lausanne a été arraché 
par la foule, ils ont crié à l'infamie et 
au scandale. Les journaux d'outre-
Jihin déclarent avec un parfait ensem-
ble que Venlèvement de ce drapeau 
constitue une atteinte au droit des gens. 
Mais il leur réste à prouver que l'Alle-
magne se trouve autorisée à élever 
quelque protestation que ce soit au nom 
au droit des gens. 

Il n'est pas d'attentat au droit des 
r#3ens que les Boches n'aient, commis et 

aônt ils ne se soient vantés avec leur 
habituelle impudence. Ils se sont livrés 
partout aux pires attentats, et non pas 
seulement contre leurs ennemis, mais 
aussi dans Us pays neutres. La Suisse 

puisque c'est d'elle qu'il s'agit au-
jourd'hui — en sait quelque chose. 

En un article publié ici même il y a 
quelques jours, nous avons sommaire-
ment relaté l'affaire des deux colonels 
suisses-allemands Egli et de Wattenwyl. 
Nous avons expliqué comment ces deux 
officiers d'état-major procuraient aux 
attachés militaires allemand ci autri-
chien à B*rne les renseignements que 
leur situation leur permettait de re-
cueillir : ils leur communiquaient ce 
qu'on appeUe la Gazette de l'Etat-Ma-
Jor, c'est-d-i&re la relation des opéra-
tions et des mouvements effectués par 
les armées belligérantes. Nos ennemis 
se trouvaient ainsi renseignés à notre 
détriment par deux officiers supérieurs 
suisses dont l'un, il n'est peut-être pas 
inutile de le rappeler, était sous-chef de 
l'élat-major et l'autre chef du service 
de» renseignements à ce même élat-
major. Puisque les Boches affectent 
de ne pas aimer les scandales, nous 
voudrions bien qu'ils nous disent ce 
qu'ils pensent de celui-là. 

Il n'est pas douteux que l'indignation 
provoquée dans toute la Suisse, et sur-
tout dans la Suisse française, par la ré-
vélation de cette honteuse affaire n'a 
iVas été étrangère à l'incident de Lau-
%anm. 

La Tribune de Genève 'écrit : « On 
doit convenir qu'il n'y a rien d'étonnant 
'à ce que le public donne à l'heure qu'il 
'est certains signes de nervosité. L'af-
Vfair\ des colonels préoccupe trop de 
gens pour qu'il en soit autrement et 
l'insulte qui nous a été faite est trop 
fraîche pour qu'on puisse s'étonner ou-
tre mesure que d'aucuns veuillent en 

Îaire retomber en partie la responsabi-
itè sur ceux à l'école de qui MM. Egli 

et de Wattenwyl s'étaient mis. Au Con-
seil fédéral, on croit que l'on connaît 
fort bien l'état d'esprit dans lequel se 
trouve notre population tout entière. 
L'incident de Lausanne pourrait mon-
trer à tout le moins que les surprises 
sont possibles. » Et faisant allusion en-

t'■suite à la récente intervention de M. de 
' \Rebours au Grand Conseil de Genève, 

notre excellent confrère suisse conclut : 
k ...Il doit y avoir quelque chose qui ne 
marche pas dans notre belle patrie. » 

Nous lisons d'autre part dans le Dé-
mocrate de Delémont : « L'affaire dite 
des colonels ouvre les portes toutes 
grandes — il est parfaitement inutile de 
se le dissimuler — à une crise politique 
profonde. (Nous disons profonde, et 
non pas nécessairement dangereuse.) 
Car elle n'est que le premier symptôme 
'évident de l'anarchie qui fausse tout le 
système politique de la Confédération. » 

Enfin, commentant le scandales-dé la 
'double arrestation arbitraire du corres-

pondant du Times et de son confrère 
*Fleury-Lamure à Delémont, la Gazette 

de Lausanne juge avec tristesse qu' « il 
y a décidément quelque chose de pourri 
dans le royaume de Danemark, comme 
dit Hamlet ». 

Il y a quelque chose de pourri partout 
eu les Boches s'installent ainsi qu'en 
pays conquis, partout où ils se livrent 
à leur sale besogne d'intrigues et d'es-
pionnage. C'est ce qu'ils ont fait en 
Suisse comme dans la plupart des au-
tres pays neutres où l'on a eu l'étrange 
faiblesse de les laisser opérer en toute 
tranquillité. Mais il ne faut pas qu'ils 
se montrent surpris si, à la la longue, 
les populations de ces pays s'insurgent 
contre tant de misérable audace, 

h La Suisse a cru devoir présenter 
ïoutes sortes d'excuses à l'Allemagne 
pour l'incident de Lausanne, en suite 
de quoi le gouvernement impérial s'est 
déclaré pleinement satisfait. Mais nous 
n'avons pas appris que l'Allemagne se 
soit le moins du monde excusée auprès 
de la Suisse pour l'affaire des deux co-
lonels. Scandale pour scandale, celui 
de Berne était cependant beaucoup plus 
grave que ne l'a été celui de Lausanne. 

Les excuses empressées du gouverne-
ment fédéral ont réglé l'incident du 
consulat allemand de Lausanne : quand 
rêglera-t-on la scandaleuse affaire des 
deux colonels ? 

CAMILLE FERDY* 
* «* 

Bonne Humeur 
'A' la Chambre, dit le Cri de Paris, on suit 

ivec plaisir la façon dont M. Mirman, ancien 
député, remplit sa fonction de préfet de 
Nancy. On trouve qu'il a de l'autorité, de la 
belle humeur, qu'il donne l'exemple du cou-
rage et de la constance. Sa conduite démon-
tre qu'un parlementaire peut, devenir bon 
fonctionnaire tout comme un autre. Et oette 
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Le Billet de 20 Marks 
Un journaliste neutre qui vient de faire 

un voyage dans les Balkans conte ceci : 
Un soir, dans un music-hall de Bucarest, 

portant le nom de « Casino de Paris », un 
groupe d'Allemands siffla l'exécution de la 
Marseillaise par l'orchestre. La foule protesta 
et applaudit les musiciens. Quelques minutes 
après, ''un des AlleJne " '? offrit au chef d'or-
chestre un billet de banque de vingt marks 
pour jouer la Wacht am Ehein. Le chef d'or-
chestre lui objecta non seulement que les 
musiciens refuseraient de jouer l'hymne al-
lemand, mais que, même s'ils acceptaient, il 
ne se risquerait pas à provoquer la désappro-
bation des spectateurs. 

Cette simple anecdote dépeint bien l'état 
d'esprit de l'Allemagne et sa manière. 

Des musiciens roumains jouent la Marseil-
lais» pour exprimer leur sympathie a la 
France ; c'est spontané, c'est gratuit. Le Bo-
che arrive avec son billet de banque et de-
mande pour vingt marks de sympathie. Il ne 
fait aucune distinction entre une Marseil-
laise spontanée et un Wacht am Rheln rétri-
bué. Peu lui chaut, d'ailleurs, l'essentiel est 
que l'hymne allemand soit joué par les mê-
mes musiciens, dans le même moment. 

Ne pouvant atteindre le cœur, les Alle-
mands se contentent du portemonnaie ; ce 
qu'ils sont incapables d'obtenir par amitié, ils 

rachètent, lis croient l'acheter. Sympathies 
neutres, complicités de toutes sortes, c'est 
toujours le billet de 20 marks. 

Persuadés de cette idée que le monde où 
nous vivons est un monde vénal, Ils s'y pro-
mènent avec un sac plein d'or... Ils ne sont 
pas aimés ? Que leur importe, puisqu'il y a 
l'argent... Ils ont souvent réussi, 'alors ils en 
concluent que l'univers n'est qu'un immense 
bazar où l'on achète les cœurs, les conscien-
ces au même titre que des tiges de bottes ou 
de la saucisse. 

Il leur arrive parfois (comme en Belgique) 
de tomber sur un chef d'orchestre qui leur 
jette à la figure leur billet de 20 marks et qui 
Joue la Marseillaise pour rien, pour son plai-
sir. 

ANDRE NBGIS 

Fumons la Pipe! 
Si la pipe avait eu besoin d'être réhabili-

tée, nos braves des tranchées, par la préfé-
rence qu'ils lui donnent, se seraient chargés 
de ce soin. 

Depuis les incartades de Jean Bart à la 
Cour de Versailles, elle avait une mauvaise 
réputation. Ernest Reyer avait vainement es-
sayé de nous faire revenir là-dessus, après 
Rossini, dont une pipe en terre, datée du 
14 mars 1857, fait l'honneur des vitrines anec-
dotiques du Conservatoire de musiaue. Il a 
fallu que « les poilus » s'en mêlent. 

Mais la réhabilitation mondaine a été sui-
vie même de la réhabilitation scientifique, et 
M. Schlœsing, dont la compétence ne sau-
rait être contestée, puisque ce membre de 
l'Institut a été longtemps directeur de nos 
manufactures de tabac, a affirmé dans un 
rapport qui est conservé au palais Mazarin, 
que la combustion du tabac dans la pipe 
produit beaucoup plus d'aldéhyde formique 
que sa combustion dans la cigarette. Or, 
1 aldéhyde formique atténue la nocivité de 
la nicotine. 

Que nos soldats continuent- donc de fumer, 
sans crainte comme sans vergogne, leur ex-
cellente pipe. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 31 Janvier 
Combats d'artillerie sur tout le front Nord. 

Attaques de tranchées par l'ennemi à Ypres, 
à Bâthune, à La Dassée, à Beaumont-Hamel 
(nord d'Albert) ; toutes sont repoussêes avec 
de fortes pertes pour les assaillants. Sur 
l'Aisne et sur l'Oise jusqu'à Berry-au-Bac, 
destruction d'abris et d'ouvrages allemands 
par l'artillerie. En Argonne, vive action vers 
Fontaine-Madame ; attaque allemande re-
poussée à Bagatelle ; une tranchée française 
bouleversée par une mine : dégâts purement 
matériels. 

Front oriental : combats dans les forêts de 
Gumbinnen et de Pilkallon (Prusse) ; échec 
allemand sur la Vistule, à Vitkowltz, près de 
Vichgrad ; dans les Karpathes, succès russes 
à Nijnia-Polionka et à Loutawisk et nom-
breux prisonniers autrichiens. En Asie Mi-
neure, poursuite des Turcs par les Russes au 
delà de Tabriz. 

Un zeppelin est mis en fuite à Nancy. 
Dans la mer du Nord, un sous-marin alle-

mand coule le vapeur anglais Kilesan-Gars-
ton, au large de Liverpool. 

La Pièce rare 
Les ateliers de la Monnaie continuent avec 

entrain la frappe des pièces d'argent, et la 
« crise » de la monnaie divisionnaire paraît 
fort heureusement enrayée. 

Si vous aimez les pièces rares, ayez soin, 
avant de lancer ou de remettre dans la cir-
culation les jolies Semeuses d'argent nou-
velles, de vérifier leur millésime et, si elles 
sont datées : 1914, assurez-vous que votre 
pièce ne porta pas, entre les deux branches 
de laurier du revers, un petit Ç majuscule, 
mais très petit tout de même. Si vous trou-
vez le C en question, gardez votre pièce ; 
elle fait prime... 

En effet, pendant le court exode de la Mon-
naie à Caltelsarrasin, dans le Tarn — de sep-
tembre à décembre 1914 — on dut frapper là-
bas, pour les besoins courants, un certain 
nombre — très restreint — de pièces de un 
et de deux francs ; et comme « déférent », ]es-
dites pièces furent, marquées d'un C, initiale 
des ateliers provisoires. Ces pièces sont très 
recherchées, car peu nombreuses, et parce 
qu'elles ont, en outre, un peu le caractère de 
monnaies « obsldionales ». 

'23' «- &SLi3a?&QÎ3X& 

Paris, SO Janvier. 
ht gouvernement fait, 'à 16 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Les Allemands ont prononcé, hier soir, une attaque sur nos 
positions au sud de la Somme, en face de Dompierre. Par deux fois, 
l'infanterie ennemie a été rejetée dans ses tranchées par nos tirs de 
barrage et notre fusillade 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

êliii s? mis 
LE UÉttKE ENNEMI AURAIT JETÉ 13 BOiBES 

Paris, 30 Janvier. 
Le zeppelin qui a survolé Paris a jeté 

13 bombes ; 9 maisons se sont écrou-
lées. Parmi les morts se. trouvent le 
sous-brigadier Bidault et un agent qui 
ont été tués chez eux, dans leur lit. 

Presque toutes les victimes ont été 
tuées dans leur maison. Il n'y a pas eu 
de tués dans la rue. 

Sur les lieux se trouvent le président 
,de la République, M. Malvy, les géné-
raux Clergerie et Galopin, les préfets de 
police et de la Seine. 

Les victimes 
Paris, 30 Janvier. 

Le chiffre officiel des morts est de 23. 
Les blessés sont au nombre de 27, 

dont dix sont dans un hôpital voisin du 
quartier éprouvé. 

Le président de la République est 
allé les visiter ce matin à 11 heures, 

Fari3, 30 Janvier 
On assure que le nombre des person-

nes tuées cette nuit par les bombes du 
zeppelin s'élève à vingt-quatre. 

.Quelques-unes des victimes n'ont pu 
encore être identifiées. 

Les dégâts 
Paris, 30 Janvier. 

Des constatations faites cette nuit et dans 
la matinée, il semble résulter que douze ou 
treize engins ont été lancés sur la capitale, 
par le dirigeable ennemi qui, hier, a survolé 
farrs, entre 10 et 11 heures du soir. 

A. l'heure actuelle, le nombre des victimes 
serait de cinquante-deux, dont 17 tués et 
35 blessés. On craint que d'autres victimes ne 
se trouvent ensevelies sous les décombres. 

Onze immeubles ont été atteints, ainsi 
qu'une station du Métropolitain. 

En outre, une ou deux bombes sont tom-
bées sur la voie publique sans occasionner de 
dégâts. 

Voici, sans - indication d'emplacement que, 
pour des raisons faciles à comprendre, nous 
nous abstenons de publier, l'énumération des 
immeubles atteints, ainsi que les noms des 
victimes déjà identifiées : 

1° L'engin a crevé la voûte du Métropoli-
tain, y faisant une ouverture de cinq à six 
mètres ; 

2° Trois victimes : 1 tué, 2 blessés. L'immeu. 
ble de trois étages a été traversé de haut en 
bas. Les fenêtres ont été arrachées ; 

3° Cinq victimes blessées. L'immeuble de 
cinq étages est à moitié démoli sur le côté 
cour ; 

4° Huit victimes : 2 tués, 6 blessés. Mêmes 
dégâts aue pour l'immeuble précédent ; 

5° Quatre victimes blessées. L'immeuble de 
cinq étages a subi des dégâts importants sur 
le côté cour. Baraque en planches démolies 
dans la cour ; 

6° Huit victimes : 7 tués, 1 blessé ; 
7° Sept victimes blessées. Dans cet immeu-

ble de trois étages, l'escalier, les portes, les 
fenêtres et les devantures ont été brisées ou 
arrachées. Ces dégâts ont été causés par une 
bombe tombée sur la chaussée ; 

8° Huit victimes : 7 tués, 1 blessé. L'immeu-
ble de cinq étages est démoli côté cour : 

9° Un atelier sur cour a été traversé par 
une bombe ; 

10° L'engin est tombé sur un tas de pavés ; 
11° Trois victimes : 2 tués, 1 blessé. Cet im-

meuble, constitué d'un pavillon a un étage, 
a été entièrement démoli : 

12° Trois victimes : 2 tués, 1 blessé. L'Im-
meuble d'un étage a été entièrement démoli ; 

13° Trois victimes : 2 tués, 1 blessé. L'im-
meuble d'un étage est entièrement démoli ; 

14° Un trou profond sur le terre-plein. 

La physionomie des boulevards 
Parts, so Janvier. 

Le Petit Journal donne la physionomie des 
grands boulevards aussitôt l alerte : 

De mémoire de vieux Parisiens, on ne vit 
nuitamment pareille cohue sur les grands 
boulevards ; c'est là que la vie bat son plein 
les jours d'effervescence à Paris. Leur phy-
sionomie, toujours intéressante, prend, aux 
soirs d'émotion, un intérêt- tout particulier. 

On se serait cru un soir de Noël, quand le 
minuit traditionnel du réveillon menace, et 
que les noctambules sa rendent aux agapes 
légendaires, encore qu'hier soir, brasseries, 
bars, cafés, avaient tous feux éteints. 

Dès que les pompiers firent retentir la son-
nerie de « Garde à vous *, pour l'extinction 
des becs de gaz et des lampes électriques, en 
un clin d'œil, la Ville-Lumière était deve-
nue la Ville-Ténèbres. Kiosques à journaux 
et édicules de la nécessité publique, façades 
de cinémas et de théâtres, mirent uno sour-
dine à leurs éclats lumineux, et des boule-
vards, d'ailleurs, la rumeur publique pénétra 
dans l'enceinte des salles de spectacles. 

Au Gymnase, le feu des deux vestales fut 
victime d'une concurrence déloyale ; aux 
Variétés, Miquctle et sa Mère n'en fut pas 
moins écoutée avec agrément ; au Théâtre-
Français, on s'intéressa, malgré tout, au Duel, 
d'Henri Lavedan. Pour le spectateur, il n'y a 
qu'une chose inquiétante : savoir s'ij trou-
vera à la sortie des moyens de transports. 
Du moment que ceux-ci lui sont assurés, 
qu'importe le drame qui se joue dans la rue 

L'insouciance de Paris est ainsi. On n'y 
changera rien. La peur du danger aguiche 
sa curiosité, et quand son émotion est à Son 
comble, il sort et so répand sur les boule- i 
vards, au coin des carrefours, pour mieux ) 

voir et se rendre compte, pour échanger des 
Impressions et vivre ses ressouvenirs. 

Aux carrefours de chaque rue, et de la 
grande artère centrale, des groupes regardent 
avidement le ciel ; les projections lumineu-
ses ont un succès prodigieux, immédiat, Ins-
tantané, comme tout ce qui est visible à l'œil 
nu dans le firmament. 

Le3 astrologues improvisés restent en place, 
ce pendant que la foule, dans la pénombre, 
continue de défiler. 

Les lazzi se donnent libre cours. 
Mais; sou3 ses dehors goguenards et fron-

deurs, le Paris des boulevards garde toujours 
une tenue admirable. 

Aux soirs de fièvre, il pense aux conci-
toyens qui ont pu tomber victimes des bom-
bes infâmes, car il a entendu le bruit sinistre 
de leur chute. Il songe aux innocents qu'elles 
franpèrent, comme aux journées du 21 mars 
1915, un samedi soir justement, il y a déjà 
dix mois. Comme cela semble loin. 

L'actualité passe et s'éloigne aussi vite, 
aussi rapidement que ces météores de nos 
avions qu'on voit là-haut, dans l'ôther indigo, 
météores qui n'ont pas moins de succès que 
les petites lanternes électriques portatives 
dont tant de Parisiens sont pourvus ce soir 
pour so diriger dans l'obscurité, sur ces 
grands boulevards où chaque promeneur 
déambulant est insoucieux, comme Gavroche, 
et semble se moquer de l'aéronef boche venu 
nuitamment perpétrer son crime. 

Le président de la-République 
s'est rendu snr les liens 

Paris, 30 Janvier. 
Hier soir, à 11 heures 30, une limousine 

s'arrête à X..., de laquelle descend le pré-
sident de la République, accompagné du 
général Clergerie et du général Duparge, 
secrétaire général de la présidence. Peu 
après, arrivent également le général Galo-

Ein, commandant la place de Paris ; M. 
aurent, préfet de police ; M. de Selves, sé-

nateur, des députés et des conseillers muni-
cipaux. 

Le groupe s'arrête à un endroit devant 
une excavation en forme d'entonnoir. Heu-
reusement, il n'y eut pas là de victimes. La 
force de l'explosion a été telle, que des ar-
bres ont été complètement déracinés et pro-
jetés à une assez grande distance sur la 
marquise d'un débitant. Le président de la 
République se rendit ensuite à X... A cet 
endroit, une bombe, tombant sur une petite 
maison d'un étage, a fait, plusieurs victi-
mes. Un homme, deux enfants et trois fem-
mes ont été tués ; la maison n'est plus 
qu'un amas de ruines. 

De là, le cortège se dirige vers Z... ; là en-
core, deux personnes ont éj,é tuées dans 
leur lit. Dans la mémo direction, à cin-
quante mètres plus loin, habitaient les 
époux Delorme. Ceux-ci, par bonheur, se 
trouvaient chez la concierge lorsqu'une 
bombe vint s'abattne sur un appentis de 
construction très légère, où ils habitaient. 
Là', tout a été pulvérisé ; seul le lit a été 
épargné. 

Plus loin se trouvait un dispensaire élevé 
d'un étage ; il n'en reste plus qu'un amon-
cellement de plâtres ; une femme et un en-
fant ont été tués. A un certain endroit, 
deux bombes ont été jetées à très peu de 
distance l'une de l'autre ; la première ne 
fit qu'ébrécher un mur, pendant que l'autre 
atteignait une maisonnette habitée par le 
sous-brigadier Bidault, qui venait de ren-
trer chez lui, et a été tué par l'explosion ; 
sa belle-mère est grièvement blessée. 

' Le président d la Républiqu, très ému 
par le pénible spectacle qu'il venait de voir, 
a témoigné son indignation contre les pi-
rates de l'air qui, sans aucun motif mili-
taire, tuent sans pitié des non combattants, 
des femmes et des enfants. 

Au cours de sa visite, M. Raymond Poin-
carô a témoigné sa vive et douloureuse 
sympathie aux familles des victimes. On a 
ramassé sur les points où les bombes sont 
tombées plusieurs fusées d'obus, sur les-
quelles est inscrite l'indication du poids du 
projectile, qui est de 57 kilos. 

1. Poincaré an cnevei des blessés 
Paris, 30 Janvier. 

Le président de la République, accompagné 
de M. Malvy, ministre de l'Intérieur, sest 
rendu, ce matin, à 11 heures, à l'hôpital où 
avaient été traasportées un dizaine de person-
nes blessées cette nuit par les bombes 'du 
zeppelin. 

M. Poincaré s'est fait conduire "auprès^de 
ces blessés, auxquels il a adressé des paroles 
de réconfort. 

Il est ensuite retourné avec M. Malvy, dans 
les rues atteintes par les projectiles qu'il avait 
déjà visitées une première fois dans le cou-
rant de la nuit. 

Une foule nombreuse, maintenue par des 
barrages, se pressait aux abords des immeu-
bles visités. Son attitude calme et courageuse 
a vivement impressionné le chef de l'Etat, 
et le ministre de l'Intérieur. 

A différentes reprises, des acclamations à 
l'adresse du président se sont fait entendre. 

M. Poincaré s'est inquiété de l'état des bles-
sés qui n'ont pas consenti à être conduits à 
l'hôpital et s'est préoccupé do savoir si les 
instructions données dès cette nuit pour pour-
voir aux premiers besoins dos familles des 
victimes avaient été exécutées. 

Voir la suite ni us "loin. 
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Bâle, 30 Janvier. 
M. Vannerus, conseiller .du Luxembourg, 

après avoir d'abord refusé, accepte de for-
mer le Cabinet. 

Dé notfé correspondant particulier — 

Paris,- S0 Janvier. 
Les attaques allemandes continuent et 

s'étendent, sans qu'il soit possible d'en dis-
cerner effectivement le but. L'ennemi cher-
che-t-il un succès, même local et éphémère 
et à n'importe quel prix, afin de relever le 
moral de l'Allemagne, ou bien ses attaques 
répétées constituent-elles une diversion en 
vue de masquer un plus large mouvement par 
ailleurs ? Il y a une troisième hypothèse qui 
n'a pas été émise par les critiques militaires, 
et qui me paraît plus plausible, c'est celle-
ci : L'ennemi chercherait à nous impression-
ner et à retenir sur le front occidental toutes 
nos forces, au besoin même à nous amener 
à y concentrer toutes nos réserves, dans le 
but de nous détourner du projet de renforcer 
notre corps de Salonique. 

Quoi qu'il en soit de ses intentions, il n'ar-
rivera pas à nous imposer sa volonté ni à 
nous surprendre. 

Ses dernières attaques, menées vraisem-
blablement par quatre divisions, avec dé-
monstrations d'artillerie sur les ailes, afin de 
nous donner le change, ont échoué partout, 
sauf au village de Frise, qu'occupait une de 
nos grand'gardes, et que nous n'avons pas 
encore repris au moment où fécris, mais ce 
n'est là qu'un fait sans importance straté-
gique. 

L'exploit sinistre du zeppelin sur la capi-
tale n'en a pas davantage. Ce n'est pas en 
assassinant à la faveur de la nuit des fem-
mes et des enfants, que rennemi rétablira 
sa situation. 

Celle-ci s'aggrave de plus en plus & Vtn-
iérieur de l'empire. 

Sur le front oriental, c'est bien le dégel 
comme \e le faisails pressentir Mer, qui a 
interrompu les opérations. 

D'après les dires de prisonniers alle-
mands, la situation de l'ennemi dans les 
marais de Pinsk serait terrible. Des détache-
ments importants se sont vus soudainement 
coupés par les eaux surgissant de toutes 
parts, et ont péri dans les marécages. 

De nombreux soldats doivent être éva-
cués, atteints d'une influenza extrêmement 
maligne. 

La presse allemande ne dit pas un mot de 
ces horreurs. 

MAEraS RICHARD. 

Les Uiu à Piieiiin toups 
Elles sont communiquées aux Intéressés 

dès leur réception au ministère des 
Affaires étrangères 

Paris, 30 Janvier. 
La note publiée par la presse le 23 janvier, 

au sujet des prisonniers français détenus en 
Belgique et dans les départements envahis, 
ayant été diversement interprétée, il est utile 
de préciser que toutes les indications qui 
ont été relevées dans les communications du 
gouvernement allemand ont été transmises 
aux familles intéressées. 

C'est ainsi que dans le dernier trimestre 
1915, trois mille prisonniers ont pu être iden-
tifiés dont les noms figuraient dans les listes 
générales de prisonniers et qui avaient été 
dans l'impossibilité d'envoyer de leurs nou-
velles en raison de leur maintien dans les 
territoires envahis où en. Belgique. 

Toutes les listes de prisonniers de guerre 
reçues au ministère des Affaires Etrangères 
sont immédiatement envoyées au bureau des 
renseignements et à la Croix-Rouge. 

iMmeDls le Poperlog' 
Trente-sept civils ont été tués depuis le 

défout do la guerre. — Vingt-sept 
immeubles ont été détruits. 

Hazebrouck, 30 Janvier. 
Poperinghe, comme Fûmes et Nancy, se 

trouve à portée des canons allemands. 
Depuis le 30 octobre 1914, où, pour la pre-

mière fois, un avion ennemi lança une 
bombe sans résultat, Poperinghe" a été 
soumise à plusieurs bombardements en rè-
gle. 

Jusqu'au 31 décembre 1915, les aviateurs 
ont jeté 145 bombes. 

Depuis le début de là guerre, 37 civils 
dont 3 enfants, et 16 femmes ont été tués. 

Vingt-sept immeubles ont été complète-
ment détruits et vingt-quatre fortement en-
dommagés.. 

a Quastlondes Munitions 
L'EFFORT DE L'ANGLETERRE 

Use conversation 
avec M. Lloyd Gsorge 

Paris, so Janvier. 
M. Charles llumbert, sénateur, publie, dans 

le Journal une conversation qu'il a eue avec 
M. Lloyd George, au sujet des munitions. 
Nous extrayons de cette interview les passa-
ges suivants : 

« N'en -doutez pas, a déclaré M. Lloyd 
George, nous avons rencontré bien des dif-
ficultés dans les débuts ; mais depuis, elles se 
sont aplanies une à une et c'est surtout au 
cours de ces derniers mois que la production 
anglaise de l'artillerie et des munitions a 
beaucoup augmenté. Nous avions, d'ailleurs, 
cjnoz vous-mêmes un excellent exemple et 

l'œuvre accomplie par M. Albert Thomas n« 
saurait être trop élogieusement appréciée. 

« Nous avons créé trente-deux manufac-
tures nationales pour la fabrication des obua 
presque toutes en plein rendement ; une dou-
zaine d'autres s'organisent pour ^produire 
des projectiles de gros calibre, spécialement 
destinés à l'artillerie lourde. Ces établisse-
ments dont la constitution et la direction 
technique ont été confiées aux grandes mai* 
sons d'armement qui ont l'expérience de oa 
genre de travaux, commenceront d'ici peu & 
donner d'importants résultats. 

« Nous possédons, d'ailleurs, deux mille 
cinq cents fabriques, tout 1* matériel qua 
nous avions déjà et tout celui que nous avons 
pu acheter et créer sont en œuvre ; des c«n-< 
taines de milliers d'hommes et de femmes 
forment l'armés Imposants de nos Industrie» 
militaires ». 

Après avoir développé la question d» la 
main-d'œuvre qui avait causé quelques dif-
ficultés, celles-ci ayant été applanies. M* 
Lloyd George a ajouté : 

« Aucun de nos alliés ne soriffrtra plus du 
manque d'artillerie et de munitions et noua 
serons en mesure d'équiper et d'armer mieux 
qu'aucune troups au monde, les millions 
d'hommes que nous a donnés notre recrute-
ment ». 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué efficie! anglais 

Londres, 80 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué offlcleî 

suivant i 
Hier soir, après un violent bombardement, 

les Allemands ont pénétré dans quelques-unes 
da nos sapes, près de Carnoy. Nous les on 
avens chassé3 ce matin de bonne heure, leur, 
infligeant quelques pertes en morts et blessés. 

Les Allemands ont continue aujourd'hui la 
canonnade dans ces parages. 

Hier eolr et ce matin nous avons repoussé 
les attaques a coups de grenades autour des 
carrières et près de GIvenchy. 

La canonnade autour de Lcos a éta très 
violonte ; elle a maintenant diminué un peu. 

Notre artillerie a riposté vigoureusement au 
feu de l'ennemi et a exésutô, on outro, sur 
d'autres points, des bombardements qui ont 
endommagé considérablement les tranchées 
allemandes. 

LU GUERRE B ORIENT 

S&sr le front franco-anglais 
L'aifaquo oonSre Satonlipe 

serait encore retardée 
Londres, 30 Janvier. 

Oh télégraphie de Salonique au Times : 
La date de l'offensive germano-bulgare 

contre Salonique a encore été ajournée,, 
d'après les nouvellistes, d'ici au 10 février.! 
Des bruits persistants courent sur la con-
centration des forces bulgares à Xanthi et 
à Guuiuldjina, mais il est impossible 'de 
savoir s'ils sont fondés. 

i! faut tp les Aiis aient la police des sites 
Milan, 30 Janvier. 

Interrogé par le correspondant du Car-
rière délia Sera, au sujet de l'occupation de 
Kara-Bouroun, le haut commandement des 
Alliés, à Salonique, a fait les déclarations sui-
vantes : 

« C'est à la suite d'un grave incident que le 
commandement a xlû prendre la décision de 
s'assurer la police des côtes. 

« Un transport anglais avait été torpillé 
par un sous-marin allemand, qui avait pu 
s'approcher à moins de trois kilomètres de 
l'embouchure du port. Il fallait à tout prix 
prendre les mesures énergiques pour la pro-
tection des nombreux navires de guerre, ainsi 
que des transports qui sillonnent chaque jour 
le golfe et la rade. 

» Le commandement ne pouvait plus tolérer 
que des sous-marins ennemis vinssent guet-
ter nos navires devant le port. Après y avoir 
été autorisé par les gouvernements de la Qua-
druple-Entente, il fit donc occuper les forti-
fications de Kara-Bouroun ». 

II 
Le port de Bourgas fermé 

aux navires éîranprs 
Berne, 30 Janvier. 

Le gouvernement bulgare vient d'infor-
mer la Roumanie que le port de Bourgas 
est désormais fermé aux navires étrangers 
pendant la durée de la guerre. 

(Ra&fcenssn à $ofia 
Londres, 30 Janvier. 

Le correspondant à Salonique de la Daily, 
Chronicle, écrit à ce journal : 

Les dernières nouvelles reçues de Bulga-
rie confirment qu'il y eu des troubles très sé-
rieux entre Allemands et Bulgares. 

Mackensen avait exposé au kaiser le mau-
vais état d'esprit qui régnait entre les deux 
armées, et Mackensen fut envoyé à Sofia 
avec des instructions précises. 

A son arrivée dans la capitale bulgare, 
Mackensen fut immédiatement reçu par la 
roi Ferdinand. 11 fit ressortir au roi qu'un 
sérieux antagonisme régnait entre les offi-
ciers bulgares et allemands? ce qui nuisait 
considérablement aux intérêts des deux 
pays, et il pria le roi de vouloir bien s'oc-
cuper de l'affaire. 

D'autres sujets importants furent traités an 
cours de cette audience, M«ok«ntten démon» 
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tra au roi combien il était important de con-
tinuer la campagne d'Albanie, et combien'il 
était urgent de reformer l'armée bulgare 
après deux campagnes rn Serbie et en Al-
banie, qui avaient considérablement affaibli 
les forces sous le commandement du roi Fer 
dinand. 

Mackensen signala au roi que l'armée bul-
gare avait été sensiblement rcduile. et qu'il 
était par conséquent absolument nécessaire 
rie constituer rapidement de nouveaux régi-
ments. Mackensen eut aussi de longues inter 
vievs avec le ministre de la Guerre au sujet 
de l'établissement en Bulgarie d'une suceur-
Baie de Krupp. 

D'après les renseignements que j'ai pu re-
cueillir moi-même, ies autorités allemandes 
se sont décidées en faveur de la poursuite de 
la campagne en Albanie et en Mésopotamie, 
plutôt que d'une action contre Salonique et 
l'Egypte. 

Des informations privées mçueç de Monas-
lit déclarent que les nerteS militaires* Chez 
l'ennemi, comme résultat du grand raid aé-
rien de l'autre jour, s'élèvent à environ 500 
tuéê ou blessés. 

Les aviateurs ont fait preuve d'une grande 
audace en volant très bas, ët leur;; bombes 
causèrent alors le maximum do dommage:;. 

L'eecKpg'îien W$m 
Genève, 30 Janvier. 

Le gouvernement bulgare publie le partage 
administratif de la Serbie et de la Macédoine 
occupées. 

La région devenue bulgare est divisée en 
seize arrondissements, qui sont, du Nord au 
Sud : Pojarevatz, Negotia, Zaiietchar, Ku-
prija, Kroujevatz, Nich, Pi rot, Vrania, Prich-
tina, Uskub, Tetove, Istip, Kavadar, Monastir, 
Okhrlda. 

tnjiîreGe 
. Tfeeoiokis, selon les âliernasids, 

aurait été empoisonné 
Lausanne, 30 Janvier. 

D'après la Deutsche Tages Zeilung, M. 
Theotokis, le ministre grec des Finances, 

empoisonne-serait mort des 
ment. 

suites d'un 

Le ministère Braîiana démissionnera-t-il ? 
Paris, 30 Janvier. 

Selon le Berliner Tagcblait, le ministère 
Bratiano démissionnera sous peu ; mais on 
ne peut pas attendre un changement de la 
politique étrangère de la Roumanie avant 
l'avènement du nouveau Cabinet. 

La neutralité ne pswra pas être maintenue 
jusp'au printemps prochain 

Zurich, 30 Janvier. 
La presse allemande se montre générale-

ment inquiéta au sujet de la Roumanie. 
La Berliner Tageblatt estime que ta situa-

lion actuelle est de nature à donner à réflé-
chir aux empires centraux. 

Les huit dixièmes de l'armée roumaine 
actuellement sous les armes sont massés, 
toit sur la frontière bulgare, soit sur la 
frontière autrichienne, mais on ne constate 
la présence d'aucun soldat roumain sur la 
frontière russe. 

La Gazelle de Francfort publia une inler-
view du ministre bulgare Pelroff, lequel 
déclare que la Roumanie ne pourra pas gar-
der sa neutralité jusqu'au printemps 'pro-
chain. 

On prévoit que plusieurs journaux vont ré-
duire leur format. 

Le typhus, la diphtérie, la scarlatine et la 
rougeole sévissent à Leipzig et dans les en-
virons. 

A Berlin, la diphtérie a fait aussi de nom-
breuses victimes. 

D'octobre à fin décembre, la statistique a 
accusé 5.197 cas dont 448 suivis de mort. 

La signature de la capiiolatsen 
...d'après les Mrisfes 

Genève, SO Janvier. 
L'officieux Fremdenblatt de Vienne écrit : 
L'administration du Monténégro continue 

par les autorités monténégrines. La gêndar-
merie a été autorisée à garder ses armes ; 
deux délégués ont signé la capitulation comme 
plénipotentiaires du gouvernement, selon le 
principe constitutionnel monténégrin, qui pré-
voit qu'un pareil traité, pour être valable, 
n'a pas besoin d'être ratifié par le gouver-
nement lui-même. Le gouvernement monténé-
grin se trouve ainsi engagé comme par n'im-
porte quel traité conclu par lui. 

Les troupes ti'Essad pas'ia 
opèrent ûéjk avec succès 

Paris, 30 Janvier. 
D'après des informations puisées à bonne 

'source, les bandes d'Essad pacha opèrent 
déjà avec succès,contre l'ennemi ; ces opé-
rations ont donné jusqu'à présent de bons 
résultats, les bandes d'Essad pacha ont fait 
rie nombreux prisonniers qui ont été con-
duits jusqu'à la côte où ils ont été livrés 
.aux autorités italiennes. 

line grande bataille autour d'Erzeroum 
Lausanne, SO Janvier. 

Suivant, le Nouveau Journal de Vienne, 
une grande bataille se poursuit, autour d'Er-
zeroum, où la situation devient de plus en 
plus critique pour las Turcs, en raison des 
renforts importants que les Russes reçoi-
vent à chaque instant. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 30 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
jofflciel suivant, sur les opérations en Méso-
potamie : 

Le général commandant en chef, sir Percy 
Lake, a rejoint, à Wadir, ia colonne du géné-
ral Aylmer, laquelle va secourir le général 
Townshend, à Kut-el-Amara. 

Le général Lake dit que le temps continue 
à être mauvais. Une boue épaisse recouvre 
tout le pays et rend très difficiles les mouve-
ments de9 troupes. 

lypta 
L'ennemi se préparerait à attaquer 

Rome, 30 Janvier. 
Le général allemand Kressingstein, qui 

participa à la première expédition contre le 
canal de Suez, serait parti pour le front 
égyptien avec mission de surveiller les opé-
rations. 

La situation n'est pas brillante 
Genève, 30 Janvier. 

On commence à éprouver, en Allemagne, 
des difficultés à se procurer les matières pre-
mières nécessaires a la fabrication du papier 
et à l'Industrie de l'imprimerie. 

D'autre part, les recettes des journaux ont 
baissé au point qu'un srrand nombre ont cessé 
fla paraître,. 

Les Allemands embourbés 
dans les marais de Pinsk 

Rétrograde, Janvier. 
Cent quatre^vingl-seize prisonniers alle-

mands confirment la terrible situation des 
fcrôupég allemandes dans les marais de 
Pinsk, où un dégel intense et persistant a 
l'ait sourdre des eaux souterraines si abon-
dantes que tous les ouvrages ennemis sont 
complètement bouleversés comme s'ils 
avaient été bombardés. 

Plusieurs dizaines de batteries lourdes, 
des milliers de caissons de munitions, de 
nombreux canons sont embourbés définiti-
vement. Des détachements retranchés sou-
vent importants se sont trouvés, par suite 
du dégel, complètement coupés et ont péri, 
impuissants à sortir du labyrinthe des ma-
récages. 

La presse austro-allemande ne souffle 
mot de ces horreurs de Pinsk, tandis que 
les autorités allemandes isolent rigoureuse-
ment les soldats qui rentrent, tous atteints 
de l'influenza, extrêmement maligne. 

Les atrocités austro-allemandes 
Pétrograde, 30 Janvier. 

Le grand état-major communique la note 
suivante : 

En octobre 1915, le grand état-major reçut 
les renseignements ci-dessous : 

Six de nos soldats, évadés de captivité 
autrichienne, ont relaté que malgré toute 
une série de tortures, leur équipe, comptant 
cinq cents hommes, refusait opiniâtrement de 
construire des tranchées pour l'ennemi, refus 
pour lequel les Autrichiens ont fusillé qua-
tre soldats ,1e 4 juin, au village de Hossen-
sass, ii mi-chemin entre Innspruck et Brixen. 
Ce furent des cadets qu'on chargea de l'exécu-
tion. Cinquante hommes en tout furent con-
damnés à être fusillés. Tous moururent en 
héros. 

Selon les dépositions des témoins, les ren-
seignements parvenus au grand état-major si-
gnalent que les Autrichiens ont générale-
ment recours à des tortures pour forcer nos 
soldats à accomplir des travaux foncière-
ment défensifs, Souvent» idaiis les lignes 
avancées, sous le feu, les Autrichiens font 
aussi des tentatives pour obliger nos soldats 
à creuser des tranchées sur notre front même. 
Mais toutes ces tentatives ont invariablement 
échoué, par suite de la fermeté inébranla-
ble du soldat russe et de sa fidélité âu ser-
ment qu'il a prêté. 

Il est, en outre, avéré, d'après l'interroga-
toire de soldats récemment évadés de leur 
captivité en Autriche, que dans les condi-
tions précédemment mentionnées, l'ennemi a 
fusillé les soldats russes suivants : Jean 
ïïistchen, originaire de la province do Kher-
son ; Théodore Louminc, de la province de 
Koursk ; Jean Kalaïeff, de la province de 
Voronège ; Philippe Koulikof, de la province 
d'Orel. 

Selon les dépositions d'un déserteur autri-
chien qui a assisté à l'exécution de ces sol-
dats, des mesures coercitives avaient été pri-
ses. Notamment 20 hommes avaient été at-
tachés à des arbres de la façon la plus bar-
bare. Un Sous-officier, ingénieur de Moscou, 
fut littéralement crucifié, les bras ligotés au-
dessus de sa tête ,les pieds tournés vers l'ar-
bre, à 25 centimètres du sol. Dans l'espace de 
20 minutes, ce sous-officier perdit connais-
sance. Tous les prisonniers furent soumis à 
des tortures analogues, et quelques-uns fu-
rent pris de syncope et implorèrent leurs 
bourreaux, de mettre fin à leurs souffrances 
intolérables. Toute cette besogne fut accom-
plie par de futurs officiers de l'armée autri-
chienne. 

Comme cette manière de persuader, pro-
duisait quand même peu d'effet, sur les au-
tres prisonniers, cinq d'entre eux furent con-
damnés à être fusillés. Des bourreaux volon-
taires furent demandés, et parmi les nom-
breux hommes qui se présentèrent on en 
choisit d'abord quatre. L exécution se faisait 
do la manière suivante : 150 prisonniers rus-
ses furent réunis devant le bâtiment qui leur 
servait d'habitation et qui s'élevait près d'une 
route que longeait un ruisseau, sur lequel 
était' jetée une passerelle. Les élèves de 
l'école préparatoire des officiers se rangè-
rent sur trois côtés. On transporta les con-
damnés sur l'autre rive du ruisseau, où les 
élèves officiers abattirent leurs victimes de 
deux coups de fusil tirés dans la tête et de 
deux poups tirés dans la poitrine, à la dis-
tance seulement de dix centimètres. Etant 
donné le grand nombre d'élèves officiers qui 
désiraient, prendre part à l'exécution des pri-
sonniers, on eut recours à quatre équipes 
successives, de quatre hommes chacune. Un 
scus-ofiieier insista vivement pour être auto-
risé ii prendre part, lui aussi, au massacre 
dos Russes et cette faveur lui fut octroyée. 
Tous ceux qui ont pris part à cette exécu-
tion, étaient de nationalité allemande, ou ori-
ginaires du Tyrol. 

Le grand état-major a pris des mesures 
pour rétablir les régiments où servaient les 
soldats fusillés, pour inscrire ces héros et 
martyrs inconnus, aux pages de l'Histoire. 

La grosse artillerie allemande 
snr le front Sud 
Londres, 30 Janvier. 

Des prisonniers traversant Riew ont dé-
claré que les Allemands avaient envoyé au 
sud du front russe des canons de 22 pouces. 

Ces mêmes prisonniers ont donné des dé-
tails circonstanciés sur la construction des 
plates-formes nécessaires pour recevoir ces 
énormes engins. 

L'AFFAIRE DES DEOX COLONELS 
Les Chambres ne seront pas convoquées 

Genève, 30 Janvier. 
Une requête adressée par la direction du 

Parti socialiste suisse au Conseil fédéral, ten-
dant à la convocation des Chambres à pro-
pos de l'affaire des colonels, a été écartée 
par le Conseil fédéral. 

Les avertissements d'un cryptographe 
Genève, 30 Janvier. 

On croit savoir que le cryptographe Langie 
aurait envoyé deux lettres anonymes à la 
légation de Bussie à Berne. 

Dans la première, il disait : « Votre clef 
pour le chiffre des dépêches est découverte. 
Changez de système ». 

Dans la seconde lettre, Langie disait que 
les Busses devaient faire attention à la tra-
duction possible de leurs dépêches venant du 
Nord, et ajoutait : « Mais n'en voulez pas à 
mon pays, et si vous êtes d'accord avec moi 
publiez un avis mortuaire russe dans le Jour-
nal de Genève un jour déterminé. & 

En effet, le Journal de Genève publia un 
avis mortuaire imaginaire convenu. 

La Revue, constate que le Conseil fédéral 
ayant suspendu les deux colonels de leurs 
fonctions civiles, comme chefs de section 
d'état-major général cela emporte la- suspen-
sion de leur -traitement. Leur situation per-
sonnelle ne subira probtiblement plus de 
changement jusqu'au moment où le tribunal 
so prononcera. 

Les incidents de Lausanne 
Genève, 30 Janvier. 

La soirée d'hier, à Lausanne, s'est passée 
dans le plus grand calme et on n'a signalé 
nulle part le moindre danger. 

Bevenant sur l'échauffourée de ces jours-
ci, la Tribune de Genève écrit ce matin : 

<t II n'est pas douteux que l'affaire des 
colonels a jeté dans un grand désarroi trop 
de gens qui s'étaient habitués déjà à com-
mander en maître chez nous et à obliger les 

^ citoyens libres de la libre Suisse â plier 

sous les exigences de leur audacieuse vo-
lonté. Mais ils so sont trompes. Nous lious 
sommes ressaisis, Il faut leur montrer que si 
lo cœur est chaud, la tête reste froide ' et 
qu'elle est parfaitement en état do suivre 
jusqu'au bout le grave développement de l'af-
faire Egli-de Wattenwyl, et do prondro toutes 
les mesures indispensables à la sauvegarde 
du pays. » 

Communiqué officiel ifalij 
Borne, 30 JTtîj.icr. 

Le commandement suprême fait le Jcrnaiu 
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Giudlcaria, le 27 Janvier, 
notre artillerie, par des tir3 précis, a dispersé 
une colonne ennemie tJascanclanl du fort Por. 

Dans la journée du 27 janvier, l'activité cîe 
notre infanterie a provoqué de petites ren-
contres dans la vallée s!o Lagarina et ceiia do 
Colamcnto (Brertîa), et la haute vaiiée de 
Vand! (Cisnon). 

L'ennemi a été partout repoussé ; il a laissé 
dans nos mains du matériel et ties équipe-
ments. 

En Garnie, l'ennemi a déployé hier une 
action contre nos positions de PaSgrande, 
appuyée par des mitrailleuses et le feu de son 
infanterie ; l'intervention de notre artilierie 
y a mis fin. 

Sur los hauteurs, à l'ouest de Gcrizia, calme 
relatif. 

Notre artilierie a bombardé la gare de San-
Pieiro, au sud-est de la viiie, où on avait 
signalé un mouvement de trains. 

Signé : GADORNA. 

La Piraterie allemande 
Le torpî!ii§e_Éi_« lusitania» 

Les Etats-Huis exigent an désaveu 
'Genève, S0 Janvier. 

La Gazette de Cologne apprend de Wa-
shington que l'affaire du Lusitania est entrée 
dans une nouvelle phase moins favorable 
pour l'Allemagne. Washington insiste pour 
que l'Allemagne reconnaisse que le torpillage 
du Lusitania a été contraire au droit inter-
national, à cette condition l'affaire pourra se 
régler. Si l'Allemagne ne reconnaît pas cela, 
l'affaire ne saurait être soumise au tribunal 
des arbitres de La Haye. 

Le bruit court que les négociations pour-
raient être rompues ; le colonel House a eu 
une conversation avec MM. de Jagow et Zim-
mermann et il s'est entretenu louguement avec 
le chancelier. 

M. Wilson serait décidé 
à montrer de l'énergie 

Londres, 30 Janvier. 
Si l'Allemagne, télégraphie le correspon-

dant particulier du Daily Mail à New-
York, ne fait pas montre bientôt d'un es-
prit moins chicanier, on s'attend à ce que 
M. Wilson, la semaine prochaine, intime 
toute cessation de relations diplomatiques, 
puisque la question en litige ne peut être 
réglée diplomatiquement, comme il est dési-
rable. On fait ressortir dans les cercles pro-
ches de M. Wilson que cette attitude du pré-
sident aura l'effet voulu. D'autre part, le 
gouvernement dément qu'il ait. donné à l'Al-
lemagne jusqu'au 5 février pour désavouer 
sa responsabilité dans l'attentat contre le 
Lusitania, comme le bruit en avait couru, 

Toutefois, on admet à Washington que 
Ja situation est plus grave qu'elle ne l'a ja-
mais été depuis que les contestations se 
sont élevées entre elle et les Etats-Unis. M. 
Lansing a déclaré qu'aucune note ayant Je 
caractère d'un ultimatum n'a été envoyée. 
De leur côté, les, correspondants à Wa-
shington des journaux de New-York assu-
rent à nouveau que les remarques de M. 
Wilson dans son, dernier discours ont été 
dirigées contre l'Allemagne, qui aurait été 
informée finalement qu'elle doit désavouer 
le torpillage du Lusitania. 

Ua aviateur allié détruit 
un trais en Belgique 

La Haye, 30 Janvier. 
On annonce de la frontière belge qu'un 

train a été complètement délruii à Opwik 
(Belgique) par les bombes d'un aviateur 
allié. 

La mort de l'aviateur Janvier 
Toulon, 30 Janvier. 

C'est en procédant à des manœuvres de nuit 
que l'officier de marine aviateur, Emile-Henri 
Janvier, vient de se tuer en mer, entre Fréjus 
et Saint-Raphaël. 

Il était sorti en hydroaéroplane de l'Aéro-
drome de Fréjus et avait commencé ses ma-
nœuvres, vers 11 heures du soir, lorsque son 
appareil capota et tomba près de l'Ilôt appelé 
le Lion-de-Mer. 

Des barques de Saint-Raphaël et de Fréjus 
vinrent, peu après, le recueillir, mais il avait 
des contusions multiples au crâne et une frac-
ture à la jambe droite. La mort avait dû être 
presque instantanée. 

Le corps a été ramené de Saint-Raphaël à 
Fréjus. 

Le lieutenant Janvier était revenu récem-
ment du front occidental. Il s'y était distin-
gué par maints exploits. Il avait été nommé, 
depuis la guerre, lieutenant de vaisseau et 
avait obtenu la Croix de guerre et la croix de 
la Légion d'honneur. Il était né à Paris, le 
24 janvier 1882. 

Le discours de sir Edward Krey 
et la Hollande 

Londres, 30 Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail à Rotter-

dam télégraphie que le discours de sir Ed. 
Grey a provoqué un vif intérêt en Hollande, 
particulièrement la partie où il dit que la 
Grande-Bretagne a le droit d'empêcher le 
commercé avec Ses ennemis par l'entremise 
des neutres. 

La plupart des journaux hollandais com-
mentent la déclaration do sir Edward Grey, 
exposant que les pays neutres reconnaîtront 
le? droits de la Grande-Bretagne. 

'Le Nieuwe Rotterdamsche Courant fait re-
marquer que les neutres ont le droit de com-
mercer avec n'importe qui, ce qui est une 
marque distinctive de la neutralité. 

L'appel des engagés de 27 à 30 ans 
Londres, 30 Janvier. 

Des affiches ont été apposées hier à Lon-
dres appelant les recrues faisant partie des 
groupes 10 à 13, établis par le plan Derby. Il 
en resuite que les célibataires âgés de 27, 28, 
20 et 30 ans, devront rejoindre leurs corps le 
23 février. 1 

Pas depaiz avant l'écrasement 
complet de l'ennemi 

Edimbourg, 30 Janvier. 
Lord Rosebery, dons un discours qu'il a pro-

noncé hier, exprime la crainte de voir les es-
prits'faibles réclamer, lorsque nos succès com-
menceront, une paix prématurée, autrement 
dit une paix de courte durée qui serait sui-

vie d'une pire guerre. Nous devons être 
unanimes dans notre résolution de n'épar-
gner aucun effort pour atteindre le triomphe 
et terrasser les tyrans prussiens sanguinaires. 
Nous voudrions qu'aucun doigt ne se levât 
pour hâter l'arrivée de la paix avant l'heure. 

L'impôt sur le superflu 
Londres, 30 Janvier. 

Selon la Wcckly Despatch, le gouverne-
ment se propose de mettre un impôt sur les 
théâtres, sur les cinémas et autres établisse-
ments du même genre. 

Les billets de ohemin de fer seraient éga-
lement taxés. 

D'autro part, le droit de 33 % dont sont déjà 
frappées les automobiles et les pianos, serait 
étendu a beaucoup d'autres articles importés 
n'entrant pas dans la catégorie des objets 
nécessaires. 

En Alsace 
Cens pi ne veulent 

pas servir l'Allemagne 
Bâle, 30 Janvier. 

Le ministère public de Mulhouse a décerné 
des mandats d'amener contre 773 jeunes 
gens nés en 1S92 et qui se sont soustraits 
par l'émigration au service militaire. Ils sont 
cités à comparaître le l'r mars devant la cour 
pénale de Mulhouse. 

Les autorités ont procédé à la saisie des 
biens des personnes suivantes inculpées de 
désertion et do trahison : M. Ferdinand Auth, 
industriel à Massevaux ; M. Henri Litolf, di-
recteur de fabrique à Dornach ; R.-Xavier 
Dormois, directeur de fabrique à Mulhouse; 
MM. Joseph Frossard et Louis Frossart, chi-
mistes à Thann ; MM. Pierre et Paul Ham-

brech, aubergistes à, Mulhouse, et 32 autres | seulement elle a abattu tous les murs, mais 
Alsaciens incorporés' dans la_ landwehr. Un elle a creusé un trou énorme de plusieurs 
rentier de Mulhouse M. Z..., s'est pendu dans 
son appartement de désespoir d'avoir été 
condamné à deux semaines d'emprisonne-
ment. ^rj-^x-

Les Eipiiiiyw la Soisso 
Le manque de matériel roulant 

Berne, 30 Janvier. 
Le Bund apprend qu'il se confirme que la 

France a autorisé l'exportation de 10.000 bal-
les do coton entreposées au Havre et à Bou-
logne ,et destinées à la Suisse. 

Il reste encore à régler la question du 
transport. . . 4Ï 

On espère que l'exportation de ces balles 
de coton pourra commencer au début du mois 
de février. , 

Le Bund annonce également que les expé-
ditions des ports français, dans la direction 
de la Suisse, se font avec lenteur jusqu'à 
présent. Trois trains ont été envoyés de Bor-
deaux à la Société do Surveillance Suisse, et 
les chemins do fer suisses ont envoyé du 
matériel roulant à Marseille et à Cette, et ces 
deux ports poursuivent régulièrement leurs 
expéditions à destination de la Suisse. 

Encore un bon exemple 
La Haye, 30 Janvier. 

On aurait repêché dans un étang du bois 
de la Combre, à Bruxelles, les mains liées 
derrière le dos, le cadavre de Fritz Norden, 
un avocat allemand qui publia de nombreu-
ses brochures contre la Belgique. 

La poursuite du pirate de l'air. — Sauvé par la brume. 
Sur Ses lieux de l'attentat. « La ville de Paris 

et les funérailles des victimes. 

Paris, 30 Janvier. 
Quelques journaux ont indiqué que la pour-

suite du zeppelin a été « organisée » au 
Bourget, par 1b sous-secrétariat de l'aviation. 

Cotte information ne répond pas à la réa-
lité. Les ordres donnés, de caractère essen-
tiellement militaire, émanent, en pareille cir-
constance, do l'autorité compétente —- en l'es-
pèce de la défense contre aéronefs — du gou-
vernement militaire de Paris. 

La chasse du Eeppelin 
Paris, 30 Janvier. 

Le Petit Journal, écrit que, d'après des 
renseignements officiels, le zeppelin, après 
avoir été aperçu à l'Est de Paris, a pu 
échapper aux recherches en raison de l'alti-
tude à laquelle il s'est maintenu. Il volait, 
en effet, à 3.500 mètres, et la légère brume 
qui couvrait Paris à une altitude de mille 
mètres le dérobait aux recherches de nos 
projecteurs. 

C'est ainsi, en raison de cette altitude, 
que les canons de défense n'ont pas été mis 
en action ; des avions-canons ont donné la 
chasse au zeppelin et ont tiré sur lui. Son 
coup fait, il s'est hâté de fuir. 

Ajoutons que la banlieue de Paris était 
éclairée, tandis que Paris formait un im-
mense trou noir, ce qui a pu guider le zep-
pelin. Lo chef du bureau des téléphones des 
Gobelins est mort subitement au moment 
où il a appris le nouveau raid des zeppelins. 

Paris, 30 Janvier. 
On déclare au sous-secrétariat de l'Avia-

tion que dès le premier coup Ûe téléphone 
annonçant l'apparition de l'ennemi nos avia-
teurs, qui étaient tous à leur poste, ont pris 
l'air et n'ont cessé d'évoluer pendant lés 
quatre heures qu'a duré l'alerte. 

Quelques-uns même sont redescendus re-
faire leur provision d'essence et ont repris 
l'atmosphère. 

Il ne semble pas que le zeppelin soit resté 
plus d'une minute à une minute et demie au 
dessus de la partie de la capitale qu'il a tra-
versée. 

Seuls, les aéroplanes qui se trouvaient 
dans le secteur où opérait le zeppelin, l'ont 
aperçu, tandis qu'il fuyait à une vitesse de 
plus de 100 kilomètres à l'heure et l'un d'eux 
lui a envoyé 25 balles de mitrailleuses dont 
quelques-unes ont porté. 

Ce que disent nos aviateurs 
Paris, 30 Janvier. 

Un des aviateurs qui prit part à la chasse 
du zeppelin, organisée au Bourget par le 
sous-secrétaire d'Etat de l'Aviation, a dé-
claré : ; , 

Trente appareils se sont élevés du champ 
d'aviation vingt minutes après le signal 
d'alerte. Cinq ont rencontré le pirate qui 
évoluait à quatre mille mètres d'altitude. 
Un seul a pu rapprochée à cinquante mè-
tres et livrer combat. 

Au-dessous de nous, à mille mètres, une 
couche de brume empêchait les projecteurs 
de donner le maximum d'efficacité. 

Paris formait comme un trou noir au mi-
lieu de la banlieue mieux éclairée. Il n'est 
pas douteux, a conclu l'aviateur, que l'ac-
tion de notre escadrille a troublé le zeppelin 
dans l'accomplissement de son crime. 

Paris, 30 Janvier. 
Au camp d'aviation du Bourget, qui est le 

gardien du camp retranché de Paris, tout est 
calme ce matin, après la chaude alerte d'hier 
soir. i 

« L'arrivée /du zeppelin, dit-on, n a .surpris 
personne. Tout le monde était à son poste ». 

Puis, on me fit remarquer, répondant à une 
de mes interrogations, qu'il n'y avait pas 
plus clé permissions le samedi que les autres 
jours de la semaine, et que si les Allemands 
comptaient sur moins de vigilance le samedi 
soir, c'était une erreur. 

Un aviateur qui a pris part à la chasse a 
fait le récit suivant : , 

« Dès que l'alerte fut donnée — cest, je 
crois, vers 8 h. 10 — une trentaine d'avions 
prirent aussitôt leur vol. 

Remarquez que, déjà, des camarades pa-
trouillaient là-haut, comme tous les soirs. 

« Je m'aperçus de suite que nous allions 
être gênés par la brume, qui était très 
épaisse. 

« En effet, à 500 mètres rie hauteur, je ne 
distinguais plus les projecteurs qui n'arri-
vaient pas à. percer le brouillard. 

« Moi-même, avec mon phare, je ne voyais 
pas à 8 mètres environ au-dessous de moi. 

« Dans ces conditions, il est très difficile de 
découvrir un aéronef qui n'est pas dans la 
lumière des projecteurs'. 

« Nous ne pouvions que nous égarer. 
« Il paraît que deux de mes camarades ont 

pu rejoindre le zeppelin. 
« Je ne saurais vous dire dans quelles con-

ditions il est possible de lutter contre un 
zeppelin au-dessus d'une grande ville. Si 
nous le survolons, et que nous lâchions des 
bombes, il y a des gens en-dessous... » 

D'après lès aviateurs, l'aéronef se trouvait 
à une altitude minimum de 3.000 mètres, et 
a pu effectuer sa route, grâce à ses instru-
ments de bord, mais il ne pouvait pas voir le 
plan de Paris. 

La brame a sauvé le dirigeable 
Paris, 30 Janvier. 

Une personnalité compétente et qui a as-
sisté à l'événement d'hier a expliqué au 
Temps Jes raisons pour lesquelles les canons 
ot les avions n'ont pu atteindre le zeppelin 
allemand. 

Ce n'est ni manque de prévoyance, ni man-
que de vitesse. La vraie raison du succès de 
la randonnée de l'engin de guerre allemand, 
c'eait la brume. 

Hier soir, cette brume couvrait complète-
ment Paris d'un voile opaque de plus 700 à 
800 mètres ou même davantage. 

cette muraille. Pour l'artillerie du sol ferme, 
c'était une invisibilité absolue ■ do ce qui se 
passait dans le ciel, et une impossibilité do 
tirer. Pour les avions, ils se sont tous mis 
en route dès l'alarme donnée, mais seuls 
ceux du secteur dans lequel est entré le 
zeppelin (car on sait qu'il y a plusieurs sec-
teurs de garde) ont pu i'apercevoir. Mais 
même la plupart de ceux là n'ont fait que 
l'apercevoir car il n'était pas éclairé par les 
projecteurs. 

Les avions des autres secteurs n'ont pu que 
continuer à rester en l'air et à monter leur 
garde dans leurs secteurs respectifs, ce qu'ils 
ont fait pendant plusieurs heures. 

Il résulte des renseignements actuellement 
connus, que cinq avions ont aperçu le zep-
pelin et lui ont tiré dessus. Ils l'ont perdu 
de vue. 

L'un d'eux a pu ne pas le quitter et l'a 
poursuivi avec ténacité pendant plus de cin-
quante minutes vers l'oùest. 

Ceux de nos appareils qui étaient des 
avions-canons ont tiré des obus. Du reste, 
c'est dans un temps extrêmement court que 
le zeppelin a lancé tous ses projectiles, en-
viron une minute. Ils sont tombés dans des 
endroits relativement rapprochés, étant donné 
la Vitesse de l'aiéronef, qui probhblement 
était supérieure à 120 kilomètres. 

Il s'est immédiatement éloigné et c'est dans 
la direction de l'ouest, chose curieuse, qu'il 
a été poursuivi. 
• Le peu de temps de son passage et la brume 

l'ont sauvé. 
Il est à peu près certain du reste, si bi-

zarre que cela paraisse, que, do son côté, le 
zeppelin n'a pas vu Paris, et qu'il n'a connu 
sa situation qu'en faisant le point et grâce 
à la boussole. 

Il a été immédiatement gêné dans son œu-
vre destructrice par les avions, car il faut 
se rappeler qu'avant-hier nos escadrilles ont 
pu lancer sur Fribourg-en-Brisgau, dans des 
conditions analogues, 18 obus de 155 et 20 
de .90. 

Un pèlerinage à travers 
les rues bombardées 

Paris, so Janvier. 
Le Petit Parisien donne les détails suivants 

après un pèlerinage à travers les immeubles 
où sont tombés les engins. 

Rue deux maisons ont été atteintes. Une 
bombe, tombée sur le toit de l'immeuble si-
tué au numéro a ricoché sur le toit de la 
maison voisine. 

Dans la cour de ce dernier immeuble, 
s'étaient réfugiées trois personnes, deux fem-
mes et un enfant inconnus des locataires des 
voisins, qui ont été tués sur le coup. 

Les cadavres ont été mis dans la courette 
du ... et recouverts d'une bâche. 

Le spectacle est lugubre. 
Les deux femmes et l'enfant gisent parmi 

les débris de toute sorte. Les têtes des trois 
victimes apparaissent, complètement défigu-
rées. Le corps de l'enfant — un petit garçon 
— n'est plus qu'un amas de chair et de sang. 

Dans l'immeuble voisin, reposent, entas-
sés dans Une sorte de réduit, sept cadavres. 
Le spectacle est encore plus triste, plus dou-
loureux, plus lugubre que dans la courette 
de l'immeuble précédent. 

Le papier peint qui ornait les murs tombe 
en lambeaux, laissant apercevoir le plâtre 
maculé de sang, troué dë débris de l'engin. 

Les sept cadavres sont ceux de M. Frichti, 
66 ans, menuisier ; M. Petitjean, 40 ans, ébé-
niste ; Mme Petitjean, 33 ans ; Mlle Petit-
jean, 15 ans, femme et fille de l'ébéniste ; 
Mme Leriche, 33 ans, dont le mari est mo-
bilisé à Vincennes, et ses deux petits gar-
çons, âgés respectivement de 8 et 6 ans. 

L'engin meurtrier, en éventrant l'immeuble 
du .... n'a pas seulement tué sept personnes, 
mais encore blessé deux enfants, ceux de 
M. Petitjean et de Mme Petitjean, âgés de 
12 ans et de 2 ans, qui ont été transportés à 
l'hôpital Tenon. 

Triste détail, M. Petitjean, qui vient de pé-
rir en de si tristes circonstances, appartenait 
au 1er zouaves, et il avait quitté l'hôpital de 
Corbeil, où il avait été évacué, à la suite 
d'une blessure aujourd'hui même. 

Dans une grande rue, située à quelques cen-
taines de mètres des deux immeubles, dont 
nous venons de parler, deux bombes, au 
moins, sont tombées, l'une au numéro sur 
un immeuble de cinq étages ; l'autre, à quel-
ques mètres plus bas, où elle a creusé, dans 
la rue même, Un vaste entonnoir. 

L'une d'elles a complètement pulvérisé 
cinq étages. Il n'en reste qu'un amas de plâ-
tras, de poutres et de fer. 

Là encore, malheureusement ,des victimes : 
Mme Fillette, 40 ans, a été tuee ; son mari, 
employé dans une usine de guerre, et qui re-
posait à côté d'elle, n'à été, lui, que griève-
ment blessé. 

A l'heure à laquelle il nous est permis de 
nous approcher de l'immeuble, les pompiers 
procèdent au déblaiement, pour retrouver 
dtux bébés, et dont l'ensevelissemeat a été 
signalé aux sauveteurs. Ces deux bébés repo-
saient, l'un au premier étage ,et l'autre au 
rez-de-chaussée. 

Les pompiers et les assistants redoutent 
que d'autres cadavres soient retrouvés, car 
la bombe a détruit les chambres à coucher 
des cinq étages. 

Dans l'immeuble voisin, une femme a été 
blessée : Mme Anezin, 60 ans, qui était cou-
chée dans un petit pavillon. 

Dans la rue, et à vingt mètres de chaque 
côté de l'entonnoir, tout'a volé en éclats. On 
ne marche que sur le gravât et le verre pilé. 

La devanture en fer d'une cordonnerie a 
été arrachée. Les trois enfants du cordon-
nier, M. Schoupman, les petites Rebecca, 
douze ans, Cécile, neuf ans, et leur petit 
frère, Albert, dix mois ,ont été blessés légè-
rement. 

Mme Schoupman a été également blessée au 
visage. 

M. Schoupman, lui, n'a rien. 
A côté de la cordonnerie s'élève une mai-

son ouvrière. Le fils du concierge, Maurice 
Forest. âgé de 15 ans, a été blessé à l'é-
paule gauche, et Mme Marie Chambault a été 
blessée au pied. 

Dans une rue adjacente, deux cents mè-
tres plus loin, une autre bombe a abattu com-
plètement un immeuble de deux étages, oc-

Les projecteurs ne pouvaient cas percer loupé par un hôtel avec débit de vins, NonJ[ 

mètres do diamètre, au fond duquel Kit le 
cadavre d'une vieille blanchisseuse, Mme De-
marquet, âgée de 76 ans, qui, arrachée do 
son lit. a été projetée dans lo trou néant. 

Une autre locataire, Mme Eugène Ballasse, 
ensevelie par l'explosion, a pu se dégager et 
s'en tirer avec quelques contusions. 

Le propriétaire de l'hôtel, M. Ruy trenla* 
sept ans; soldat d'infanterie, - arrive hier dui; 
front a été, malheureusement, grièvement at-
teint. On a dû le transporter d'urgence dans 
un hôpital. 

Dans le prolongement de cette rue, se trouva 
un passage.. Là, une nouvelle bombe a fais 
des victimes et causé des dégâts. Elle est 
tombée sur un pâté de maisons formant qua-
drilatère, et avoisinant une église qui a été-
endommagée. 

Dans une première maison, on compte plu* 
sieuçs victimes : un gardien de la paix. M.. 
François, qui occupait, avec sa femme un, 
petit logement au premier étage, a été lit1e« 
ralement décapité dans son lit. La femme du 
malheureux gardien, qui dormait à ses co-
tés, a été blessée légèrement à la figure. 

Une de leurs voisines, Mme Parent, 35 ans., 
a été également blessée. 

Un jeune homme, qui était en visite dans 
la maison, a eu l'œil gauche enlevé et la 
bras droit cassé. 

Au deuxième étage, même immeuble, M^. 
Fayet, architecte, 6S ans, a été tué dans so\$f 

Au troisième, Mme Mathis, 30 ans, dont la 
mari est mobilisé dans une usine de guerre, 
a été blessée légèrement à l'œil. 

Au quatrième, une fillette de 5 ans dormait 
dans son petit lit. Sa tante était descendue 
chez la conciège au premier coup de clairon. 
Autour d'elle, tout s'est écroulé et quant les 
sauveteurs accoururent, émus, ' l'enfant dori 
mait toujours. 

L'enfant fut ramenée à la tante qui, en! 
proie au' plus profond désespoir -— elle 
croyait sa petite nièce tuée — fut prise d'une 
violente crise de larmes en voyant la petite 
en pleine vie. 

Au rez-de-chaussée de la même maison, 
enfin, Mme Bouvier a été blessée à la cuisse. 

Dans l'immeuble voisin, quatre autres bles-
sés : M. Butant, mouleur en plâtre, 56 ans,, 
et sa femme, 54 ans ; M. Brunei, gardien de 
la paix ; M. Deschamps. 

Derrière le pâté de maisons, un lavoir a 
été complètement détruit. On fouille les dsW 
combres. j, } 

Le patronage des filles, installé dans l'Un» 
cienne rue, a eu son mur en partie démoli. 
Pas de victimes. 

Dans la même rue, le pavillon habité par 
M. B..., sous-brigadier des gardiens de la1 

paix, a été détruit. Deux morts : M. B..., et 
Mme P..., sa belle-mère. Mme B..., a été pro-
jetée par l'explosion, dans un terrain vagua 
où elle a été recueillie et de là transportée 
dans une pharmacie. Son état ne semble pas 
grave. 

Un peu plus loin, une bombe, rasant et 
écornant une façade, a éclaté dans la cour 
qu'elle a déparée, y creusant un énorme en-
tonnoir. 

Les locataires du rez-de-chaussée, les 
époux D..., et d'autres voisins, n'ont dû leur 
salut qu'à ce fait qu'ils étaient soTtis de chez 
eux pour aller dans la rue se rendre compta 
de l'alerte. 

A quelque distance, des entonnoirs ont ét<5 
creusés par les projectiles. On signale de us 
blessés. r 

Le rez-de-chaussée d'une maison a été dé< 
truit. 

Plus loin, l'une des dernières bombes est 
tombée passage ... Elle a fait plusieurs vic-
times parmi lesquelles une dame Godéfroy, 
et le jeune Dagomer, morts, et une dame Bà-
tei, que l'on croit morte. 

M. Dagomer, sorti des décombres, a salua 
le commandant des pompiers en lui disant : 
« Je vous remercie, les pompiers sont de bra-
ves gens. » 

Détail à noter, au moment où la bomba' 
défonçait la voûte du métro, une rame ve-
nait de partir, et une autre allait entrer en 
gare. 

Aux abords de l'excavation, la force del 
l'explosion fut telle, qu'un arbre entier fut 
déraciné et projeté sur la marquise d'une 
maison voisine. 

Les funérailles des victimes 
aux frais de la ville 

Paris, 30 Janvier. A 
Le bureau du Conseil municipal a décidé 

que les funérailles des victimes auraient 
lieu aux frais de la ville de Paris. 

Il a résolu également d'ouvrir les plus lar-
ges crédits pour venir en aide aux famille? 
nécessiteuses, victimes de l'attentat. 

La foule sur les lieux 
Paris, 30 Janvier. 

Une foule énorme n'a cessé, cet après-midi 
de circuler aux abords des immeubles at< 
teints hier soir par les bombes du zeppelin, 

Les curieux étaient tenus à distance pan 
des cordons d'agents. Cette foule, très calme, 
mais visiblement impressionnée par le spec-
tacle qui s'offrit à ses yeux et par les récits 
des témoins du bombardement nocturne, ne* 
s'est pas fait faute de manifester la réproba-" 
lion que lui inspire l'acte odieux qui con-' 
siste à tuer ou à blesser dans leurs demeu-1 

res des personnes paisibles, vieillards, ferofe 
mes ou enfants Inoffensifs. ~ , 

rs les Journaux 
Paris, 30 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — L'unité de comman, 
dément. — De M. Georges Clemenceau : 

J'ai déjà noté, d'ailleurs, que contrairement à' 
toute règle élémentaire de gouvernement, c'était! 
trop souvent le grand quartier général irrespon-
sable devant le Parlement, gui finissait par triom-
pher du ministre de la Guerre dont il est — en 
théorie le subordonné, — de la persistance de ce 
lait, je suis en mesure de fournir des exemples 
autant qu'on m'en demandera : On s'expliquera 
trop aisément ainsi l'exclamation de M. Accam-
bray : « Que l'autorité du ministre soit bafouéa 
au front, rien de plus grave, car l'exemple se 
propagera ». 

M. Briand, depuis Bordeaux, est si fort occupa 
à nous maintenir dans la bonne — tenue mo- \J 
raie — dont sa vie politique nous offrit d'écla- .Je-
tants exemples, qu'il en a oublié les premiers 
éléments de cette même — tenue morale — dans 
son gouvernement. 

Comment, après dix-huit mois de guerre, on 
s aperçoit que nos ministres n'ont négligé qu'une 
chose : se faire obéir de leur principal subor-
donné militaire ! 

Ët c'est ce qu'on appelle « l'ordre » en temps 
de guerre et c'est là, avec l'aide de l'arbitraire 
de ministres ultra-faillibles veillant — de quelle 
autorité ! — sur nos propres écrits, l'application 
des principes qui doivent nous conduire à la vic-
toire. 

St. le général Galliéni et M Briand lui-même, 
ont paru le comprendre un peu tardivement. Ja 
ne suis pas en disposition de les chicaner, s'ils 
agissent. Plutôt voudrais-jo les aider. J'examinerat 
demain leurs réponses,, que je crains insuffisantes, 
mais qui me donneront pleine satisfaction s'ils 
se décident à rétablir, d'une façon effective, Tunits 
du commandement. 

La Victoire. — A propos des dernières afr< 
taques allemandes. «*» De M. G. Hervé : 

Les attaques de ces derniers lours contre notr^t 
front français, dans le Nord, en Artois, en Cham-
pagne et contre le front italien, sur f'Isonzo, na 
sont faites que pour intimider no3 états-majors, 
les empêcher de se dégarnir ici et d'envoyer à Sa-
lonique ce qu'il faut pour porter â au moin» 
500.000 hommes l'armée alliée. 

Dans l'état d'épuisement en hommes auquel ar-
rive l'Allemagne, une seule grosso armée de ma-
nœuvre anglo-franco-italienne en réserve pourrais 
servir à la lois pour couvrir en arrière le fronu 
français, et le front ItaUen. Il suffirait que noua 
sachions utiliser les chemins de fer franco-italiens, 
pour faire la navette entre les fronts français eo 
italien, comme l'état-major allemand sait utiliser; 
ses voles ferrées pour iaire la navette entre les 
deux fronts français et russe, et nous ne serions 
plus gênés pour envoyer ce au'il faut d'hommea 
dans les Balkans. , 

Ce que l'état-major allemand doit so tordre da 
Voir que l'Angleterre, l'Italie et nous, nous avons 
l'air d'être embarrassés pour concentrer à nou* 
trois 500.000 hommes autour de Salonique. 

L'Action Française. — Les zeppelins sur Pa* 
ris. — De M. Maurras. 

Cette nuit, l'alerte, la surprise des zeppelins et,« 
avant-hier soir la circulaire de M. Appell, au nom 
du Secours national, en faveur des Français en^ 
vabis qui grelottent de fièvre ou de froid, lei 
pieds nus dans leur terre humide, que les mal< 
heureux n'ont pas voulu ou n'ont pas pu quitter^ 

Ce sont deux nouveautés instructives. Elles aver< 
tissent le public distrait de l'arrière que le moJ 
ment n'est pas encore venu du : « Tout à la Joie »J 
ni même du retour aux petites guerres civiles. I 

Le conquérant, l'assiégeant boche, rappelle à la)' 
mémoire des distraits leur devoir. 

La loi de l'Allemagne est simple, il faut nou.l 
résigner à dépendre de son ëpéé ou si l'on met) 
à plus haut prix l'indépendance nationale, 11 fautr 
nous résigner aux justes conditions de la tarc»: 

française : discipline et ordre fraasal*. 



e Boisson 
LA FERMETURE D'AUJOURD'HUI 

C'est aujourd'hui, lundi,que les cafés,bnrs 
et débits de boissons fermeront leurs portes 
pour protester, comme ils l'ont annoncé, 
contre la nouvelle réglementation à laquelle 
ils ont été soumis. Les restaurants partici-
peront à cette manifestation, mais, pour ne 
pas nuire à la population flottante, il a été 
convenu qu'ils resteront ouverts aux heures 
des deux principaux repas, c'est-à-dire de 
11 heures à 2 heures 30 et de 5 heures 30 à 
8 heures. 

Le Syndicat des Hôteliers, Restaurateurs 
et Limonadiers et celui des Débitants de 
Boissons se sont entendus pour organiser 
cette manifestation dont l'unique but est 
d'obtenir pour Marseille, ville essentielle-
ment de passage, le môme régime qui est 
appliqué depuis longtemps à Lyon, sans au 
cun inconvénient. Comme on le voit, leur 
demande n'a rien d'excessif. Les soldats 
de passage, les permissionnaires, ne se 
raient ainsi plus privés d'aller, avec leurs 
parents et amis, se reposer quelques ins-
tants dans un café ou un bar tout en con-
gommant une boisson non prohibée. 

Notre population qui est d'avis, en im-
mense majorité, que ce qui est accordé à 
Lyon peut être autorisé à Marseille, s'inté-
resse à ce mouvement. Mais il importe, 
étant données les circonstances ' graves 
que nous traversons, que tout se passe 
dans le plus grand calme pour ne pas don 
ner pris.e à la critique. N'oublions pas que 
Marseille est jalousée et que ses détrac-
teurs de mauvaise foi sont nombreux. Les 
deux syndicats organisateurs ont pris l'en-
gagement d'assurer l'ordre, nous avons 
confiance qu'ils tiendront leur promesse. Ce 
sera le vrai moyen pour attirer à leur cause 
la sympathie de tous. 

Ajoutons, pour souligner les excellents 
sentiments qui animent la corporation, que 
les membres des deux syndicats ont décidé 
hier de faire entre eux une souscription en 
faveur des familles des victimes que les 
bombes lancées par le zeppelin ont faites 
samedi soir parmi la population parisienne. 
Nous ferons connaître le montant de cette 
souscription dès qu'elle sera close. En atten-
dant, nous tenons à rendre hommage à l'ex-
cellente inspiration patriotique de ce geste 
tout spontané. 

« 

On nous communique l'appel suivant 
adressé à la corporation par la Chambre 
Syndicale des ouvriers et employés liquo-
ristes : 

Camarades, 
Dans la réunion du 28 Janvier 1916, notre Syn-

dicat a pris l'engagement de collaborer au mouve-
ment du 31 janvier, pour la défense du droit et de 
la liberté du commerce des débitants de boissons. 
Comme vous le savez, le gouvernement vient d'in-
terdire par un arrêté dont nous pourrions être 
appelés à supporter les conséquences, par la suite 
du manque de travail, de servir les militaires dans 
le courant do la journée. 

Dans ces conditions, camarades, nous devons 
-protester d'un commun accord avec le Syndicat 
des débitants de boissons, pour la revendication 
diu droit et de la liberté du travail. C'est pour 
cela que notre syndicat doit, par son absence au 
travail, faire trompner lo mouvement du 31 jan-
vier, en refusant de prendre le tablier cbez les 
patrons qui ne voudraient pas se conformer aux 
décisions acceptées par tous les syndicats des dé-
bitante, ainsi que les syndicats des garçons de 
café, restaurants et parties similaires. 

Camarades, j'espère que vous serez tous en mas-
se lundi, a 9 heures du matin, au siège dû syn-
dicat, Bourse du Travail. 

Le Président : ISSAETEL. 

Morts au eliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jean Teissier, lieutenant de chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 5 janvier 1916, à 
l'âge de 27 ans ; 

De M Albert Breysse, soldat au 23» chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi, à l'âge de 
33 ans ; , , , 

De M Louis Gamon, soldat au 4a colonial, 
tué à l'ennemi, le 9' octobre 1915, à l'âge de 
25 ans • 

De M.' Mathieu Domenc, soldat au 322° -d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 12 décembre 1915, 
à l'âge de 22 ans ; 

De M. Baptistin-Marius-Julien Dessaud, 
d'Aubagne, soldat au 173» d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 27 décembre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les Dames du Marché central 
La 71» souscription des dames du Marché 

central s'élève à 117 fr. 30, qui ont été répar-
tis de la manière suivante : 

30 francs à M. le Maire et 87 fr. 30 en achat 
Ûe fruits distribués dans les hospices ci-
apTès : rue Puget, Anglo-Français, Sœurs 
Franciscaines, rue des Princes, Dames de 
Sion, rua Dragon, Wulfrand-Puget, rue du 
commandant Rolland, rue Montaux, Saint-
Sébastien 66, Saint-Sébastien 2G. Des manda-
rines ont été de plus distribuées aux soldats 
de sortie à Monnier (Plage). -

Les ouvriers et ouvrières 
des tabacs 

La 53a collecte des ouvriers et ouvrières des 
tabacs de Marseille, a produit : pour les fa-
milles des mobilisés, 16 fr. 75 ; pour les bles-
sés militaires (Croix-Rouge), 126 fr. 15. Soit 
au total, 142 fr. 90. 

La Cuillerée de Lait 
Pendant le mois de janvier, la Cuillerée 

fle Lait, a reçu les sommes suivantes : 100 
francs des ouvriers, ouvrières, employés et 
patron réunis de l'équipement Simon ; 100 
francs des pilotes de Marseille ; 100 francs du 
personnel des Contributions indirectes ; 50 
francs du personnel sédentaire des douanes ; 
80 francs du Lycée de Marseille, prélevés sur 
la quête annuelle faite parmi les élèves. 

A tous ces généreux donateurs, les admi-
nistrateurs adressent leurs plus vifs remer-
ciements. 

Il est à souhaiter que leur bel exemple do 
patriotisme éclairé soit suivi par beaucoup 
de nos concitoyens, car le sauvetage des 
Tout-Petits s'impose aujourd'hui plus que 
jamais si nous voulons préparer une France 
plus grande et toujours plus forte. Les dons 
sont reçus au siège du Comité, 81, rue de la 
Palud, au magasin, tous les soirs de 6 à 7 
heures. 

Bons et Secours 
Des dons de vêtements et de linge ont été 

envoyés'à M. le préfet des Bouches-du-Rhône 
pour les réfugiés serbes. 

Ces dons ont été faits par les personnes dé-
signées ci-après : 

M. le directeur de la maison Dewachter ; 
M. le directeur du Magasin Général ; M. le 
directeur de la maison Pauzin ; M. le direc-
teur de la Belle Jardinière ; M. Hauser, 16, 
rue de la République ; M. le directeur de la 
maison Boita, rue Noallles ; Mme la présidente 
de l'Union des Femmes de France, rue Ni-
colas, 3. ; Mme la directrice du Lycée de jeu-
nes fuies ; M .le directeur de Paris-Marseille; 
M. le directeur du Bon Génie ; M. le direc-
teur de la Grande-Maison ; M. le directeur 
dé la maison Esders ; M. Dumayet > Au Para-
dis des dames » ; M. le directeur de la mai-
son Thierry et Sigrand ; MM. Barthélémy 
frères, rue/le Rome ; M. le directeur des Nou-
velles Galeries; M. le maire de Miramas ; 
M. le directeur des Armes de France ; M. le 
directeur de la Compagnie Française, rue 
Noailles ; M. Etoulle, 4, place des Capucines ; 
Maison Baze, Cours Saint-Louis ; Mme Ber-
trand, Cours Lieutaud, 117 ; Mme la direc-
trice de l'Ecole Saint-Charles-Gare ; M. H. 

Fraissinet (Teinturerie-blanchisserie H. Frais-
sinet et Compagnie) a offert à M. le préfet de 
faire gratuitement le blanchissage du linge et 
le nettoyage des vêtements des enfants serbes 
qui arrivent à Marseille 

Relevé des dons remis à M. le maire. -
Les ouvriers de la Société Nouvelle des Char 
bonnages des Bouches-du-Rhône, section du 
puits de Castellane (communes de Fuveau, 
Gréasque, Saint-Savournin, Cadolive et la 
Bouilladisse). Pour les familles nécessiteu-
ses, 50 francs. 

Syndicat des dames du marché central 
pour les blessés, 30 francs ; les élèves de l'é-
cole maternelle du boulevard National, pour 
les mutilés, 15 francs. 

Comité d'assistance aux soldats (des quar-
tiers Bon-Secours, Saint-Gabriel, Plombière, 
Champin). 

Etat des comptes à fin janvier : recettes. 
703 fr. 30. Dépenses, 687 fr. 80. En caisse, 
15 fr. 50. 

A ce jour, 240 colis d'une valeur minima 
de 5 francs ont été expédiés, ainsi que 3.900 
journaux quotidiens ou illustrés. En outre, 
le Comité vient en aide à bon nombre de fa-
milles rendues nécessiteuses par la mobili 
sation, la cherté toujours croissante des den-
rées et l'incroyable inertie de la municipa-
lité. 

M BleseéB militaires SBFBBS 
arrivent à Marsellli 

Ils seront soignés dans nos hôpitaux 
Hier soir, à 4 heures, quatre ambulances 

militaires, huit auto-cars, quatre automobiles 
et deux tramways attendaient sur le quai, de 
vant l'escalier de la Grande Douane à la Jo 
liette, l'arrivée de deux chaloupes à vapeur, 
envoyées au Frioul. Ces chaloupes devaient 
ramener, à Marseille, un certain nombre de 
militaires serbes, qu'un vapeur a débarqués au 
Frioul, depuis quelques jours. 

Ces militaires, parmi lesquels se trouvent 
plusieurs officiers ,sont malades ou blessés 
et ils ont été évacués des côtes de la mer 
Adriatique, où les moyens de les soigner man-
quaient quelque peu. Transportés à Marseille, 
ils ont passé quelques jours dans les locaux 
du lazaret. L'Administration sanitaire a décidé 
de faire conduire ces blessés et ces malades 
dans les formations et hôpitaux de la ville où 
ils pourront être sérieusement soignés et 
guéris. 

Vers 4 h. 30, les deux chaloupes sont ar-
rivées. Elles amenaient 300 soldats serbes, 
parmi lesquels, 12 officiers qui ont pris place 
dans les automobiles. Les soldats blessés griè-
vement ont été conduits dans les voitures 
d'ambulance et les autc-cars. Quant à ceux, 
à qui leur état permettait la marche, ils se 
sont, dirigés vers les tramways. 

Toutes les voitures sont parties pour les 
hôpitaux de la rue Saint-Sébastien, de la 
rue des Princes et pour diverses autres for-
mations sanitaires. Les convalescents sont 
placés dans des hôpitaux de banlieue. — M. 

cornent temporaire en Bons 
de la Défense nationale 

Le mois de janvier qui va prendre fin, re-
présentait une très forte échéance de cou-
pons. 

Nombre de capitaux considérables que le 
paiement de ces coupons a rejetés dans la 
circulation n'ont pas encore été employés, 
beaucoup de porteurs désirant attendre pour 
faire un placement définitif. 

Or, avant d'effectuer ce placement définitif, 
ils peuvent utilement mettre en portefeuille 
les Dons de la Défense nationale à 3 mois, 
6 mois ou un an. Ainsi ils n'immobilisent 
leur argent que pendant une période très 
limitée qu'ils ont la faculté de raccourcir en-
core, soit en escomptant leurs bons à la Ban-
que de France lorsqu'ils n'ont plus que trois 
mois à courir, soit en se faisant consentir, 
par cette institution, une avance qui peut at-
teindre 80 % de leur valeur. 

Il èst presque inutile de rappeler que l'in-
térêt de ces bons est payé d'avance, et que les 
souscripteurs n'ont à. verser, par exemple, 
que 99 francs pour un bon 4 % remboursable 
à 100 fr. dans trois mois, 97 fr. 50 pour un 
bon 5 % à six mois, 95 fr. pour un bon 5 % 
à un an 

Ces Bons conviennent aussi bien à la petite 
épargne qu'aux industriels, commerçants et 
capitalistes, car ils sont représentés par des 
coupures non seulement de 100 francs, mais 
encore de 500 fr., 1.000 fr., 5.000 fr., etc. 

Au Châielct-Théâtre. — Devant l'énorme 
succès obtenu hier par L'Assommoir, la di-
rection du Châtelet a décidé de donner au-
jourd'hui en matinée et soirée et jeudi en 
matinée et soirée quatre nouvelles représen-
tations de cette œuvre si émouvante. 

Grave accident du travail. — Parmi les ou-
vriers qui procédaient, hier après-midi, au dé-
chargement d'un vapeur charbonnier amarré 
au quai des Anglais, se trouvait le journalier 
Eugène Bancillon, 53 ans, demeurant 7, rue 
Radeau. A la suite d'un fait que l'enquête ou-
verte par M. Estabe, commissaire de service 

la Permanence centrale; éclaiïcira sans 
doute, Bancillon fut heurté par une benne en 
manœuvre. Le choc fut si violent que le mal-
heureux eut le bras gauche en partie section-
né. Immédiatement relevé par des camarades, 
le blessé reçut les premiers soins, mais son 
état présentait un tel caractère de gravité 
qu'on dut le faire admettre immédiatement à 
"Hôtel-Dieu. 

Acte de probité, — M" Jeanne Rique, de-
meurant 35, rue Bernard-du-Bois, a trouvé un 
chèque de dix mille irancs, qu'elle tient à la 
disposition de la personne qui l'a perdu. 

Agressé dans son corridor. — Le journalier 
Lion Capello, 43 ans, rentrait tranquillement 
chez lui, 3, rue Radeau, avant-hier soir, vers 
0 heures et demie. A peine eut-il pénétré dans 
le corridor que trois ou quatre individus se 
jettèrent sur lui, le rouèrent de coups, lui en-
levèrent sa montre et son porte-monnaie, et 
disparurent. ( 

Mort dans la rue. — Hier soir, à 3 heures, 
un malheureux, nommé Charles Tartoni, 
55 ans, s'est affaissé et a rendu le dernier sou-
pir devant la halle Puget. De l'examen au-
quel a procédé un médecin de service à la 
Permanence centrale, il résulte que la mort 
de Charles Tartoni a pour cause la misère 
physiologique. Le corps a été transporté à 
Saint-Pierre. 

mprudence d'enfant. — Le petit Robert 
Monticelli, 12 ans, apprenti plombier, dont 
les parents habitent, 11, place du Jardin-Zoo-
logique, s'était assis, avant-hier vers 3 heu-
res, sur le marchepied d'un tramway do la 
ligne Saint-Pierre. Sur les Allées des Capu-
cines, le tramway fut croisé, à la hauteur de 
la rue Lemaître, par une autre voiture et 
l'enfant, qui n'avait pas eu le temps de se 
relever, fut très sérieusement contusionné. 
Après avoir reçu les premiers soins dans une 
pharmacie voisine, Robert Monticelli a été 
transporté .et admis à la Conception. 

Chronique des vols, — M. Martial Plazza, 
artiste peintre, habitant Paris, étant de pas-
sage à Marseille et descendu au Terminus-
Hôtel. Dans le courant de l'après-midi, M. 
Plazza alla faire une promenade en ville, et 
en rentrant dans sa chambre, vers le soir, il 
constata que sa malle avait été fracturée et 
qu'une somme de 1.000 francs n'était plus à 
sa place. Les recherches immédiatement fai-
tes n'ayant pas donné de résultat, la police 
a été saisie. 

vw Dans le courant de l'après-midi d'a-
vant-hier, des malfaiteurs, profitant de l'ab-
sence de Mlle Chaponnière et de ses domes-
tiques, ont pénétré dans sa campagne, la 
Préboisé, à Sainte-Marguerite. Ils ont coupé 
des arbres et pris dans la maison tout ce qui 
leur a convenu. ^ 

Autour de Marseille 
ASX. — Caisse d'Epargne. — Seront administra-

teurs de servied : mardi 1er février, M. Jauffret; 
mercredi 2, M. Chanlnat; Jeudi 3. M. de Chéne-
rilles; vendredi i, M. de Castelet; samedi 5, M. 
Kuntzmann; dimanche 6, M. G. Iîeynaud. 

Suicide. — Le sieur Laurin, âgé de 73 ans, a 
mis fin à ses jours, hier matin, en se pendant a 
un arbre dans, la cour de la maison portant lo 

numéro 0 do la rue Cellony, oit il habitait. MM, 
I.escourret, commissaire de ' police, et Chabaud, 
docteur en médecine, ont procédé aux constata-
tions d'usage. La cause de ce suicide est igno-
rée. 

compensa 
Paris, 30 Janvier. 

Sont inscrits aux tabeaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire, comportant l'attribution de la Croix de 
guerre avec palme : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour otîicler : Pascal, chef d'escadron, comman-

dant le 3' groupe du 3' d'artillerie de campagne; 
Marc, chef do bataillon au 164" d'infanterie. 

Pour chevalier : Lecompte, capitaine comman»,] 
dant l'escadrUle M.-F.-8 ; DoJcerocca, lieu-
tenant à titro temporaire au 53" d'infanterie ; 
Bessière, sous-lieutenant au 53' d'infanterie; Bayle, 
sous-lieutenant au 53' d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits pour le tableau spécial pour la 

Médaille militaire : 
Julien, soldat au 275' d'infanterie; Debove, Brig, 

6" artillerie; Dervaux, soldat au 273" d'infanterie; 
Se-rnlguet. sergent de réserve au 159" d'infante-
rie; Bouyer, cano-nnier de 1" classe au G" artille-
rie; Alby, soldat au 258" d'infanterie; Delasscs-
sals, sergent au 258* d'infanterie; Luzl, soldat au 
157» d'infanterie; Liecha, maréchal des logis au 
19* d'artillerie ; Cornut, soldat au 75' d'infanterie; 
Mlnaud, sapeur au 7" génie; Dufls, soldat au 240' 
di'nfanterie: Rouvière, soldat au 2-iO° d'infan-
terie; Gerbert, soldat de 1" classe au 12' bataillon 
do chasseurs alpins; Janin. cartennier au V ar-
tillerie de montagne; Piquet, adjudant au 68' 
bataillon de chasseurs à pied; Dupuy. soldat an 
357» d'Infanterie; Susini. caporal au 163' d'in-
fanterie; Abram, soldat au 311* d'infanterie. 

Duranthon soldat au 112° d'infanterie; Aicardi, 
soldat au 341* d'infanterie; Perrler, soldat au 
203* d'infanterie; Delcros, caporal au 312' d'in-
fanterie; 3artholomot, sapeur au 2' génie; Clerc, 
soldat an 81" d'infanterie; Rouquet, soldat au 
280' d'infanterie; Trogno, soldat au 253' d'infan-
terie; Jourdan, adjudant au 53e d'infanterie; Mas, 
soldat au 53' d'infanterie; Duport, adjudant au 
4" régiment du génie; Duohenois, adjudant pilote 
à l'escadrille M.-F.-44; Gindner, caporal pilote à 
l'escadrille M.-F.-16. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Tournoi Marseillais 
Olympique de Marseille (Il bat Phocêe Club llj 

par e buts à 0. — Partie très intéressante au 
cours de laquelle l'O. M. domina le plus souvent. 
Le Phocée Ciub cependant fournit une très jolie 
partie et nous avons noté quelques descentes très 
bien amorcées. La ligne d'avants fut la meilleure 
de l'équipe ; elle est très vite et fait un travail ef-
ficace. Les meilleurs joueurs furent le Goal-Reeper, 
Garibaldl, N'Guyen ët Bonafos. 

L'Olympique jouait à 10 seulement, mais tout 
le monde lit une partie satisfaisante. Très bon 
arbitrage de M. Haddad. 

Sporllng-Club de Marseille (i) bat Sporllng Vic-
tor-Hugo (I) par S buts à 0. — Le S. C. M. eut 
l'avantage le plus souvent et réussit trois jolis buts. 
Les arrières furent bon- ainsi que le demi Mar-
quetti. Par contre, le S. V. H. n'était pas dans un 
bon jour. Excellent arbitrage do Max Crémieux. 

0. M. bat P. C. (SI par S irais à 2. 0. M. (S) bat 
S. C. M. (A) par 4 buts d o. 

LIS DiMANCKS AMICAL 
Army Ordnance Corps et Racing-Club de Mar-

seille Ul {ont match nul I à I. — Partie très dis-
putée où l'avantage est tour à tour en faveur des 
deux teams. C'est avec plaisir que nous avons 
l'excellent Hermann Hatten qui Jouait arrière 
C'est Sinlbaldi qui ouvre le score pour le R. C. M. 
sur uno jolie échappée. Dix minutes après l'A. O. 
C. égalise. 

A signaler : au R. C. M. les deux Hattenschwil-
ler et Bosshardt ; chez' les Anglais Davies et 
Crawford. 
vu Football Club de Marseille (2) bal Sporting 

Club de Marseille (41 par 2 buts à l. 

RUGBY 
Sporting-Club de Marseille 

Contre Rugby-Club Toulonnais 
Toulon, 30 Janvier. 

Ce match s'est joué sur le terrain de l'Escail-
lon ; il a été arbitré par M. Marquet et a per-
mis aux Toulonnais de triompher très brillam-
ment. 

Rouget. Campet, Chabaud, Bruno, Olive, Car-
toux, Agasse et Pochât marquèrent en tout quinze 
essais dont huit furent transformés. 

Lo Club champion du Littoral gagne aisément 
par 61 points a zéro. 

BOXE 
LES RESULTATS D'HIER 

La réunion organisée ' hier par le Boxing Club 
au Casino de la Plage a donné les résultats sui-
vants : 

Ma.rtin vainqueur de Lecesne par abandon au 
4" round ; 

Bertal vainqueur de Venutl par abandon au 
1er round. Ce dernier a été disqualifié par l'arbi-
tre. 

Mlgliorati vainqueur de Francis M., par aban-
don au 4" round ; 

Salvator vainqueur, de Mario par abandon au 
4" round. 

Henrlcl vainqueur aux points de Sanjredl en 
6 rounds. Ce dernier remplace au pied levé Jack 
Ry. Combat très disputé et fort applaudi. 

Excellent arbitrage de M. Panerl professeur à la 
salle Poesy-Viallat. 

CYCLISME 
FEDERATION CYCLISTE 

INDEPENDANTE DU MIDI 
Assemblée générale du 26 janvier 1916 

La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la prési-
dence de M. Gros, trésorier. 20 membres assistent 
à la séance. On procède Immédiatement a l'élec-
tion du bureau pour l'année 1916. 

L'ancien bureau est réélu à l'unanimité. Quel-
ques modifications sont apportées dans l'attribu-
tion des rôles qui sont établis de la façon sui-
vante • président : M. Gros; vice-présidents : MM. 
Daumas, Fantelli; trésorier M. Gros; secrétaire, 
J. Borella. 

On élabore ensuite le calendrier de courses de 
la saison en présence des constructeurs : G. Jul-
lien, Mora. Ce calendrier s'enrichira d'autres 
épreuves i 

12 mars, 130 Kilomètres, toutes catégories (Mora); 
26 mars, tout petits (moins de 17 ans n'ayant ja-
mais couru (G. Jullien); 9 avril, 190 kilomètres, 
toutes catégories (G. Jullien); 30 avril, 80 kilo-
mètres, débutants et 4e catégorie (Mora); 14 mai, 
100 kilomètres toutes catégories (F.C.I.M.); 4 juin, 
grand critérium G. Jullien (G. Jullien); 25 juin, 
prix de la Victoire (F.C.I.M.); 9 Juillet, toutes ca-
tégories (Mora). 

Dans le prochain communiqué paraîtra le clas-
sement des catégories qui sera lu a la prochaine 
réunion qui aura lieu le 2 février à 9 h. 30. Pré-
sence de tous indispensable. 

I^SB» . 

m au 
L'active direction du Palais-de-Cristal an-

nonce le chanteur comique Polin pour trois 
jours, demain mardi, mercredi et jeudi. Polin 
se fera applaudir dans ses dernières créa-
tions : le suis repéré, Le Permissionnaire, 
La Classe 1935, A tous les étages, La Belle 
Caissière, L'Amour ça ne dure qu'un jour, 
ainsi que dans ses célèbres refrains. Polin 
sera encadré par l'actuelle troupe du Palais-
de-Cristal, en tète do laquelle nous citerons 
Les Cloërec, extraordinaires duettistes à voix, 
etc., etc. Malgré un programme si important, 
le prix des places ne sera pas augmenté, la 
direction se fait un point d'honneur de main-
tenir ses prix populaires : Pourtour, 50 cent.; 
fauteuils, 1 fr. Polin,paraîtra chaque jour en 
matinée et en soirée. 

La talé de la vie provoque 
des Incidents à Listas 

Lisbonne, 30 Janvier. 
Pendant la nuit, en raison de la cherté de 

la vie, quelques attaques ont été dirigées con-
tre plusieurs épiceries et boulangeries. Les 
dégâts ont été peu importants. Lordre est ré-
tabli et la ville a repris son calme normal. 
La police a ouvert une enquête. 

Lisbonne, 30 Janvier. 
Il n'y a aucun autre événement à signaler. 

Depuis 2 heures du matin, lo calme est réta-
bli. La Garde Républicaine est rentrée dans 
ses casernes. Il y a eu plusieurs blessés, quel-
ques-uns grièvement. 

sine wpoiin en 
Paris, .(30 Janvier. 

Le feu a éclaté vers uno heure à l'usine 
Ripolin, à Issy-les-Moulineaux. Dn a en-
voyé des pompiers de Paris en renfort' qui ont 
réussi a se. rendre maîtres du feu, . 

Paris, 30 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ollicicl suivant : 

i. ; 

En Artois, au sud du chemin de Neuville à la Folie, nous avons 
fait exploser une mine qui a bouleversé les galeries de l'ennemi. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur le centre de 
ravitaillement de Sallaumines (sud-est de Lens) et sur des parcs et 
bivouacs allemands au nord de Vimy. 

Entre Somme et Oise, nos batteries ont pris sous leur feu des 
troupes en mouvement dans la région de Beuvraignes et une colonne 
d'infanterie ennemie sur la route de Laucourt à Roye. 

Au nord de l'Aisne, en face de Soupir, nous avons détruit par 
notre tir un ouvrage allemand dont la garnison a été anéantie. 

A l'est de Reims, tirs efficaces de nos canons de tranchées sur 
les organisations adverses de Cernay. 

En Alsace, bombardement des positions ennemies d'Aspach, au 
nord d'Altkirch. 

Berne. 30 Janvier. 
A l'occasion de l'arrivée des prisonniers 

malades allemands et français hospitalisés 
à Davos et à Leysin, les gouvernements fran-
çais et allemand ont exprimé leurs remercie-
ments au Conseil fédéral, en insistant en 
même temps sur le fait de l'heureuse issue 
des pourparlers concernant cet Internement, 
et en faisant ressortir l'hospitalité que la 
Suisse offre aux soldats malades. 

M file si OHM alieman 
il lance des bombes pi paraissent 

n'afoîr causé anoim dégât 
Paris, 30 Janvier. 

L'alerte pour les Zeppelins a été son-
né© ce soir à Paris, à 9 heures 50. Tou-7 

tes les mesures de précautions ont été 
prises. 

Paris, 30 Janvier. 
A 9 heures 50, la Préfecture de police an-

nonce qu'un zeppelin est signalé, venant du 
Nord. 

On ne sait pas exactement la direction 
dans laquelle se dirige le dirigeable, mais 
par mesure de précaution on a fait étein-
dre le3 lumières. 

A lu heures, dans tout Paris, retentit le 
garde à vous, et les mesures prévues en 
cas d'alerte sont immédiatement exécutées. 

Paris, 30 Janvier. 
Un zeppelin a été aperçu semblant se di-

riger vers Paris. 
On annonce que des bombes ont été lan-

cées par ce zeppelin sur une localité. 
L'alerte a été sonnée par ordre du gou-

verneur militaire. 

Le Zeppelin sur Paris 
Paris, 30 Janvier. 

L'Agence Havas communique la note offi-
cielle suivante : 

Dans la soirée du 30 janvier, un diri-
geable allemand s'est porté sur la direc-
tion de Paris où il est arrivé un peu 
après 22 heures. 

Canonné par nos batteries spéciales et 
attaqué par nos avions, iî a lancé un cer-
tain nombre de bombes qui, aux nouvel-
les parvenues jusqu'ici, n'ont occa-
sionné aucun dégât. 

L'alerte 
Paris, 30 Janvier. 

A 9 h. 50, la première voiture sort de 
l'état-major des sapeurs-pompiers, boule-
vard du Palais. Le clairon sonne le <i Garde 
à vous ». 

Les mômes mesures de précaution qu'hier 
ont été prises en toute hâte. Les gardiens 
de la paix, munis d'une perche, éteignent 
les becs de gaz, mais dans leur hâte, car 
la consigne est données de se presser, ils 
en oublient quelques-uns. L'omission est 
vite réparée, car le public fait sa police lui? 
môme. Des citoyens grimpent après les lam-
padaires et éteignent le gaz. 

La surveillance du public ne se.borne 
d'ailleurs pas là. Chaque maison dont les 
fenêtres laissent voir Une clarté quelcon-
que, est signalée. Les promeneurs sonnent 
et avisent la concierge qu'elle ait à faire 
éteindre chez ses locataires. 

Ce soir, l'alarme a été donnée un peu plus 
tôt qu'hier, et c'est dimanche, aussi les pro-
meneurs sont-ils très nombreux. Tous sta-
tionnent sur les grandes voies, sur les pla-
ces et les quais, scrutant curieusement le 
ciel. Malheureusement, la nuit n'est pas 
aussi claire qu'hier. La brume qui, toute la 
journée a flotté sur Paris, a encore aug-
menté dans la soirée. 

Dès la sonnerie du « garde à vous », les 
locataires ont, en grande partie, quitté 
-leurs appartements dans bien des quar-
tiers, et stationnent sur le trottoir devant 
leur porte, devisant entre eux des événe-
ments de la nuit précédente, plaignant les 
innocentes victimes, et maudissant les sau-
vages oui commettent tous ces crimes. Beau-
coup d ailleurs sont allés, dans la journée, 
faire un pèlerinage aux lieux sinistrés, 
mais n'ont pu en approcher pour se rendre 
compte des dégâts commis par les explo-
sions. 

Paris, 30 Janvier. 
A 23 heures 15, l'alerte était terminée et 

l'éclairage rétabli. 

0a reirouve fie nouveanx cadavres 
Paris, 30 Janvier. 

Voici les noms des derniers cadavres, qui 
ont été déposés à la Morgue : 

Pauline Metchet, 4 ans, et sa sœur, 5 
mois ; Mme Joséphine Juliette, née Dangel. 
Au total, 23 cadavres. 

Ce soir, les pompiers ont retrouvé dans 
les décombre d'une maison les corps des 

époux Sitament, qui ont été déposés à la 
Mairie. 

Le préfet de police s'est rendu ce soir à 
X..., pour faire procéder à de3 fouilles à 
différents endroits dans une maison démo-
lie où on a trouvé deux bombes non explo-
sées, pesant 63 kilos. A l'heure actuelle, on 
recherche des cadavres. 

L'Impression chez fis Neutres 
L'indignation en Suisse 

Genève, 30 Janvier. 
L'incursion du zeppelin sur Paris a été 

connue à Genève dès les premières heures 
du matin. La plupart des journaux suisses 
ne paraissant pas le dimanche, aucun com-
mentaire n'a encore été publié, mais l'émo-
tion a été vive dans toute la Suisse, surtout 
lorsque les dépêches d'agences ont signalé 
qu'il y avait d'assez nombreuses victimes. 

A Genève, aussi bien qu'à Berne, cette 
émotion s'accompagnait d'une indignation 
que la foule exprimait ouvertement, l'opi-
nion publique se refusant ici à admettre la 
légitimité de ces raids, que ne justifie au-
cune utilité militaire et qui aboutissent inva-
riablement à la mort de femmes et d'enfants. 

L'Italie en Guerre 
Ciommuniqué officiel italien 

Rome, 30 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Tout le long du iront, activité des deux 
artilleries, favorisées par l'état clair de 
l'atmosphère. 

Sur le moyen Isonzo, une de nos bat-
teries a bombardé la gare de Santa-Lu-
cia, dans le secteur de Tolmino. L'artil-
lerie ennemie de gros calibre a lancé 
quelques obus sur la bourgade de San 
Martino-di-Quisca, faisant quelques vie 
Urnes parmi la population. 

Les prisonniers ennemis confirment 
les lourdes pertes subies par l'adver-
saire, notamment par le 37° régiment 
de landwehr, pendant les récentes ac-
tions sur les hauteurs à l'ouest de Go-
ritza. 

Signé : CADOP.NA. 

Le Raid aérien français sur Monastir 
Salonique, 30 Janvier. 

Le récent raid aérien français sur Monas-
tir a causé de plus grands dégâts qu'on ne 
l'avait supposé tout d'abord. Les bombes 
jetées sur les casernes les ont endomma-
gées considérablement, ainsi que les hut-
tes récemment construites par les Bulga-
res. 

D'autres bombes ont fait explosion dans 
le parc d'artillerie, causant des dégâts énor-
mes. Le Konak, le quartier de l'état-major 
et le Club militaire bulgares, ont été égale-
ment bombardés. 

Finalement, des bombes ont été lancées 
sur toutes les hauteurs fortifiées entourant 
Monastir. Partout, il y a eu un certain nom-
bre de victimes. 

Le raid sur Guevgheli a eu aussi des ré-
sultats satisfaisants. 

Déclarations de M. Sazonoff 
Pétrograde, 30 Janvier. 

M. Sazonoff a reçu, hier, les représentants 
de la presse de Pétrograde et leur a fait une 
série de déclarations, dont voici les grands 
traits : 

Parlant du Monténégro, M. Sazonoff a dit 
qu'il ne peut rien communiquer, vu le défaut 
de détails attendus d'un jour à l'autre, mais 
il croit qu'une partie de l'armée monténé-
grine sera évacuée avec l'armée serbe, et sera 
à même-de se réorganiser pour servir encore, 
avec les vaillantes troupes serbes, la cause 
commune. 

Passant à la situation dans les Balkans, 
M. Sazonoff l'a reconnu difficile, en raison 
de la situation de l'armée serbe, qui a en-
traîné des conséquences douloureuses pour 
le Monténégro. Cependant, si pénible que la 
situation se présente dans la partie occiden-
tale des Balkans, elle n'est pas créflnitive, car 
le sort des pays balkaniques est étroitement 
lié à celui des Alliés. Aussi la question balka-
nique aura-t-elle sa solution non présente-
ment, mais après la guerre. 

« Nous sommes persuadés, a dit M. Sazo-
noff, que la Serbie et le Monténégro verront 
de meilleurs jours. Leurs épreuves ne sont 
que passagères et prendront fin avec le triom-
phe commun de la juste cause des Alliés ». 

Parlant de la Grèce, le ministre dit : « Ce 
pays observe la neutralité. II reste à savoir 
si cette neutralité est volontaire ou non, mais 
il faut espérer que ses Intérêts nationaux 
bien compris, empêcheront le gouvernement 
hellénique de réaliser une politique hostile 
aux Alliés. 

« Nos rapports avec la Roumanie, a conti-
nué M. Sazonoff, sont parfaitement satisfai-
sants. Ils restent amicaux. Ces temps derniers 
l'opinion publique roumaine traversa une pé-
riode d'Inquiétudes, craignant des actes hos-
tiles pu menaçants de la part des puissances 

centrales, qui font un effort éxtraordinairé 
pour attirer la Roumanie dans leur orbite, 
mais sûrement les Roumains, sages, pratt-
ques, ne donneront pas dans ce piège gros* 
sier des Austro-Allemands. Les Roumains sa-
vent qu'ils ne réaliseront pas leurs aspira-
tions nationales en se solidarisant avec les, 
Etats centraux. Ils savent bien la valeur des1 

promesses austro-allemandes, car tout ce quel.: 
nos ennemis promettent à la Roumanie, c'est' 
le bien d'autrui, précaire et fugitif. 

« Tout cela suffit pour comprendre l'attitude! 
do la Roumanie, continuant de garder sai-
neutralité. Quant aux craintes temporaires1 

que des actes hostiles ne se produisent contrai 
la Roumanie do la part des puissances cen* 
traies,* craintes qui émotionnaient la popula-' 
tion roumaine, si elles ne sont pas dissipées 
à cette heure, elles sont considérablement 
affaiblies. Je vous répète, dit M. Sazonoff, 
que les Austro-Allemands persistent dans leur 
propagande en Roumanie, mais qu'elle nai 
produit pas l'effet voulu sur les Roumains, 
gens pratiques ». 

Les partisans flyyraix en Turquie 
Pétrograde, 30 Janvier. 

Une dépêche de Bucarest, au Birjevia WW« 
domosli, annonce que, d'après des renseigne-
ments de Constmtinople, la discorde qui 
règne entre les membres du Cabinet ottoman, 
prend un caractère aigu et menace de disso-
lutiorî le Comité Union et Progrès. Le nom-
bre des partisans d'une paix séparée grandit 
au Comité comme dans le gouvernement. 
Cette tendance ne fait que croître depuis l'a-
bandon par les Alliés de la presqu'île de Gai-
lipoli. 

Les agents austro-allemands font tout pour 
enrayer ce mouvement.Quant au tout-puissant 
Enyer pacha, il insiste pour la continuation 
de la guerre et tient sous le régime d'une ter-
reur impitoyable les membres du Comité 
Union et Progrès aux tendances pacifistes. , 

Enver a remis à une date ultérieure son 
voyage au front, craignant que les pacifistes 
ne prennent trop d'influence pendant son 
absence. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 30 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Journée calme sur le front belge, 

ICK 
Pétrograde, 30 Janvier. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Sur le front! 
du golfe de Riga, jusqu'à la région dut 
Pripiat, le caîme règne en général. On 
signale seulement, au sud du lac de Ba-
byt, qu'un détachement important d'Al-
lemands a prononcé une offensive con-
tre nos retranchements, mais il a été! 
chassé par notre feu. 

Au sud-est du bourg Kolki, nos écïaï-
reurs ont capturé un poste complet en-
nemi. Des renforts envoyés par les Au-
trichiens ont été dispersés par notre feu. 

Sur le front de la Strypa, nous avons 
bombardé deux batteries ennemies. Des 
observateurs montés en ballon ont cons-
taté la réussite de notre tir. 

Bans la même région, nos éciaireurS 
ont coupé, sur une grande étendue, des 
réseaux de fils de fer ennemis, et ont 
découvert vingt-cinq mines. 

Dans la région au nord-est de Czer-
novitz, nous avons fait jouer un camou-
flet qui a endommagé les travaux de 
sape de l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans un 
combat au nord de la région d'Erze-
roum, nos troupes, en s'avançant, ont 
fait prisonnier un détachement d'aska-
ris et ont pris trois mitrailleuses. 

EN PERSE. — Au sud du lac dOur-
miah, au cours d'une poursuite de l'en-
nemi, nous avons fait des prisonniers et 
pris des canons et des munitions. 

A l'ouest d'Hamadan, dans la région 
de Kiangaver, nous avons repoussé l'of-
fensive de renne-mi. 

Lors de l'occupation de la ville de 
Sultanabad, nos troupes ont été solen-
nellement accueillies à une distance as-
sez grande de la ville, par la population 
et les autorités provinciales. 

IpHW ion! 
sais 

Zurich, 30 Janvier. 
L'inquiétude qu'a causé dans l'Austro-Alle-

magne le mouvement des Russes en Bessa-
rabie n'est pas encore apaisée. On en trouva 
un signe curieux dans un récent article du 
Tag, article tout doctrinal où l'auteur examine 
les caractères de la guerre de positions sur 
les deux fronts. 

Après avoir expliqué, non sans difficulté,-
que la forme de la guerre de positions se 
treuve imposée à l'Allemagne sur le front 
occidental par des « Circonstances impré-
vues », le Tag écrit que sur le front russe 
il y a nécessité à faire halte avant d'essayer 
une nouvelle étape. On s'est enterré dans 
l'Ouest sous l'empire des nécessités, dan3 
l'Est le commandement a choisi volontaire-
ment .cette forme de lutte ; mais malgré ce 
choix exigé, dit le journal, par la nature 
spéciale de la guerre su±- ce front, le o Der-
nier mot ne semble pas dit ». 

Le Tag parle des rassemblements de trou-
pes russes qui laissent supposer la possibilité 
de l'attaque et il rappelle « Les moyens ac-
crus dans l'immense empire ». Bref l'Allema-
gne après avoir fait beaucoup de bruit au-
tour de sa campagne orientale, constate que» 
la Russie est toujours lt\ avec toutes ses for-
ces, et qu'elle réserve encore à l'Allemagno 
bien des difficultés. 

^C€8cf©gif d'aviation 
Troyes, 30 Janvier. 

Un biplan évoluait au-dessus de l'aércdroma 
de l'Aube et cherchait à prendre terre. Un 
atterrissage malheureux dans un champ, 
près de la gare, fit capoter l'appareil qui s0 
brisa complètement. Les deux officiers qui 
le montaient furent- sérieusement blessës.-
L'un d'eux eut trois eûtes brisées et des lé-
sions internes. Son état inspire de grandes 
inquiétudes. 

AVIS DE ÎÎECES 

M. Victor Antétomaso et ses enfants : les 
familles Blain, Pousier, Clot, Grinlaud, Char, 
met, Novarèze ont la douleur de faire part àj 
leurs amis et connaissances de la perte/ 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- Victor ANTETOMASO, décédéa' 
dans la 53° année de son âge, et les prientf 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu1 

aujourd'hui, à 2 heures, boulevard JoachlmJ 
à Bonneveine. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat serbe JOVANOVITCH, du 8° ré-
giment d'infanterie, qui auront lieu auiour-
dhui lundi, 31 janvier, à 3 heures, à l'hôpital 
auxiliaire n» 2, rue Saint-Sébastien* Ç6. 



UeilBRE DU JURY et HOKS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que le» appareils du 
spécialiste M. GLASER, de Paris 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils peu-
vent se porter Jour et nuit sans gêne et qu us 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de m. GLASER a : 
CavaiîSon, SI Janvier, hôtel Arnaud Î 
Orange, 1" février, hôtel de la Poste et des 

Princes : ' 
Avignon, 2 février, Grand-Hôtel ; 
Alais, 3 février, Grand-Hôtel ; 
Nîmes, 4 février, hôtel de l'Europe et Pro-

vence ; 
Arlos, 5 février, hôtel du Forum ; 
MARSEILLE, 6 et 7 février, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce ; 
Tarascon, 8 février, hôtel du Louvre i 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDA 

Swil et lemlllaox 
Tons nos GOaSPÎLBTS snr 

Baosisr© aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX 
IIMI JâMr j iŒZbffho. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AYiGNON, TOULON, OETTE, BEZIEP.8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

23 et 25. rus de ia Palud. 23 et 25 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement di'entrées dans les ports de 
Marseille e été, hier, de 14 navires, dont 13 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

i4 l'arrivée : Le vapeur italien Paola-Padre. 
venant de Porto-VeccJiio, avec 1.659 tonnes fers; lo 
voilier Italien Iticia-Bonamia, (io Carloiorte, avec 
6.C00 Kilos langoustes vivantes; le vapeur anglais 
Welbeck-Hall, de New-York, avec 7.230 tonnes blé ; 
le vapeur grec Niref, de New-ïork, avec 6.5-53 ton-
nes blé; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 215 passagers et S28 tonnes 
tabac et primeurs; le. vapeur anglais Molwa, de 
Londres, avec 1 passager et 4.850 tonnes en transit; 
le Transift, Compagnie Paquet, de Mazagan, avec 
i passagers et 433 tonnes maïs, légumes secs, œufs, 
vin, divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Co soir, relâche. De-

main, à 8 h. SO, première reprise de la Dame 
Blanche, do Eoïeldieu, un des chefs-d'œuvre de 
l'art musical français. Cette exquise partition, 
dont la sujet est emprunté à un des romans du 
célèbre auteur anglais Walter Scott, a été dotée 
par M. Valcourt d'une distribution hors do pair. 
C'est le réputé ténor de l'Opéra-Comique, Ed. Clé-
ment, qui chantera le rc-le de l'officier Georges 
Brown, et Mme Bertne César, de l'Opéra-Comique, 
Interprétera celui do Anna. Les autres principaux 
rôles seront tenus par MM. Boud-ouresque, Four-
nler, Mlle Michael et Mme Monval. Chœurs et 
orchestra sous la direction de M. F. Hey. 

La location est ouverte. 
GUITRY AU GYMNASE. — Le célèbre artiste, 

Lucien Guitry, viendra louer Samton, l'œuvre 
puissante de M. H. Bernstetn, au Gymnase, ven-
dredi et samedi, en soirée, et dimanche, en mati-
née et en soirée. 11 y aura foule, pour ces trois 
grands galas. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 80, 
matinée à prix réduits, avec le grand succès la 
Revue Quand Même, en 2 actes, de Bossy, et 
scènes nouvelles. 

Le soir, a 8 h. 30, la Revue. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Deux salies archl-com-

bles, en matinée et en soirée. Tout le monde veut 
entendre les CloErecs et voir Socco et Dato. Les 
Palmers et les Marbrus tiennent également un 
place importante du programme Raoult, Geor-
glne Marsa et Sylviane d'Avrlcourt sont vivement 
applaudis dans leurs répertoires respectifs. 

La partie cinématographique, quoique restreinte, 
ne lo cède en rien au point de vue de la beauté 
des films, puisque Loin de sa mire; Le Cabinet 
n' IS, donnés en première vision à Marseille, sont 
de Véritables chef-d'œuvre cinématographiques. 
Tous les jours, matinée et soirée. Fauteuils, l fr.; 
pourtour, 0 lr. 50. 

Domain mardi, mercredi et Jeudi, en matinée 
et soirée, le populaire Polin, dans ses dernières 
créations. 

« ALSACE » AVEC REJANE, AUX VARIETES-
CASINO. — Aujourd'hui lundi, en matinée et en 
soirée, représentations de l'admirable film Alsace / 
dont Mme Réjaue est la principale interprète et 
qui obtient un vrai triomphe. Alsace ! est une 
œuvre ardemment patriotique, dont le succès est 
étourdissant et complètement Inédit. Un excellent 
orchestre de 25 musiciens prêto son concours. Déci-
dément, les programmes des Variétés-Casino sont de 
plus en plus captivants, et l'empressement dd pu-
blic, qui se rend, tous les jours en foule, dans 
ce superbo théâtre, est pleinement justifié. 

Prochainement : Le Poilu, et Ilortcnse a dit : 
s Je m'en fous I » les deux gros succès ac-
tuels du Palais-Royal. 

ELDORADO-CINEMA. — Pour le dernier Jour 
programme sans rival : Une page de gloire, grand 
drame artistique et d'actualité en 4 parties; Les 
Désillusions de Pierrot, drame sentimental, en 
2 parties, avec Napierlcowska ; Léonce Flûtiste, 
film comique, aveo Léonce Perret; Le Champagne 
de Ulgadln, ultra-comique, avec l'Inimitable 
Prince; le3 dernières actualités de la guerre, etc., 
etc. Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA ("boulevard du Jaxdia-Zoolojri-
que). _ Du 28 au 31 janvier : La Douleur, grand 
clnémadrame en 3 actes; La Fille aux pieds nus, 
drame en 2 actes de Gaumont : Le Coup du Fa. 
Mr. vaudeville en 2 parties. Salle chauffée. 

COURS PUBLICS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Voici le programme des cours publics pro-
fessés à la Faculté dres Sciences de Marseille 
par les professeurs de la Faculté des Lettres 
d'Aix, du 1" au 5 février 1916 : 

Lundi, :\ 11 heures : M. Bonafous : Boccace à Na-
ples; à 3 h. 30 : M. Bonafous : Le Paradis, 
Chant IV. -

Mardi, a 2 h. 45 : M. BourlUy : La Provence an 
moyen-âge : A la veille des Invasions. 

Jeudi, a 2 h. 15 : M. Clerc : Le ministère Po-
llgnac : démission de Chateaubriand et fin de sa 
carrière politique ; a 5 heures : M, Masson ; Des-
cription de la Syrie. 

Vendredi, à 2 h. 30 : M. Ducro3 : Rousseau 
retour à Paris. 
. Samedi, à 2 h. 30 : M. Brenous : Harangues des 
années de paix. 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours professés à la Faculté des Sciences de 
Marseille par les professeurs de la Faculté 
de Droit d'Aix, du 31 Janvier au 5 février : 

Lundi 31 janvier, à 6 heures : M. Dumas : Le Ré-
gime féodal. 

Mercredi 2 février, a 2 h. 15, M. Ségur : Les 
lois de la guerre et les non combattants. 

Jeudi. 3 février, à 0 heures : M. Ripert : L'idée 
du Droit en France et en Allemagne. 

ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 

Voici le programme des cours qui auront 
lieu, du 31 janvier au 5 février, à l'Associa-
tion Polytechnique de Marseille : 

Lundi, à 5 heures, diction par Mme Bourgolnt-
Lagrange ; à 0 heures, anglais, par Mme d'Ar-
mil. Société Scientifique, 55, rue Paradis. 

Mardi, à 5 heures, solfège et chant choral, par 
Mme Duclioud-Didier; à 6 heures, chant, par K*ne 
Agoub-Blayac, salle Carbonel, 27, rue Saint-Fer-
réol; à 5 h. 30, sténographie, par M. Ciancionl. 
Société Sténographique, 55, rue Paradis. 

Mercredi, à G heures, mathématiques-appliquées, 
par M. Sivade, Société Scientifique, 55, rue Pa-
radis; ""à 9 heures, électricité, par M. Javin, école 
d'électricité, 10, rue Camoin-Jeune. 

Jeudi, à 9 heures du matin, dessin et arts dé-
coratifs, par M. Poggioli, atelier, 68, rue Sainte; 
a 5 h. 30. droit usuel, par M. Bérenger, Fédéra-
tion des Syndicats Patronaux, 50, rue des Domi-
nicaines. 

Vendredi, à 0 heures, grammaire et littérature 
provinciale, par M. le docteur Fallen. 

Samedi, à 6 heures, langue allemande, par Mlle 
Robert, Société Scientifique, 55, rue Paradis. 

INSTITUT COLONIAL 
Cours du 31 Janvier au 5 février 1916 : 
Lundi, à 3 h. 45 : M. Masson : La col.onie en 

Tunisie; à 5 heures : M. Laurent : La Nouvelle 
Calédonie : Géologie et productions mlnéralogi-
ques. 

Mardi, à 3 heures ; M. Foucart; à. 5 heures, M. 
Masson : La colonisation anglaise de 1815 à 1850. 

Mercredi, à 3 h. 45, M. Ségur : La main-d'œuvre 
aux colonies; à 5 heures : M. Jumelle Gingem-
bre, cardamones et cannelles. 

Jeudi, à 8 h. 15 du matin, au Parc-Borély : M. 
Davin : Culture de l'olivier. 

Vendredi, à 5 heures : docteur de Cordemoy : 
Production des eaux marines du Sud Tunisien. 

Samedi, à 3 h. 30 : docteur G. Reynaud : Qua-
lité des aliments dans les pays chauds. 

eragies en uispanis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
w-v Chabas Louis, soldat au jï! chasseurs al-

pins, 2" compagnie, S" section, disparu le 27 dé-
cembre 1915, est recherché par ses parents. Ecrire 
à M. Chabas, a La Gavotte, par Saint-Antolne-Mar-
seille. 

■wv Danel Antoine, 312" d'infanterie, S' compa-
gnie, matricule 550, disparu le 10 septembre 1914, 
au combat d'Hctppes (Meuse). Recherché par Mme 
Danel, sa'femme, 25, rue Cavaignac, Marseille. 
iw Gide Joseph-Victor, 27* bataillon de chasseurs 

alpins, i" compagnie, matricule 2841, blessé dis-
paru à Dieuze, le 20 août 1914. est recherché par 
Mme Gide Madeleine, à La Mède, par Chateau-
ncuî-les-Martigues (Bouches-du-Rhflne). 

Revue Financière 
La dernière semaine du mois n'a pas été défa-

vorable au point de vue de la tenue des cours, 
mais elle ne s'est pas distinguée par un mouve-
ment d'affaires plus important que celui enregis-
tré pendant les huit jours précédents. 

Quelques variations de cours sont à relever d'une 
semaine à l'autre. Le 3 % perpétuel a fléchi de 
62 à 61. le 5 %, de 88 55 à 88 40, la Banque de 
Paris, de 845 à 835. En Banque, la Toula a rétro-
gradé de 1.023 à 9S0, mais sur le reste, on de-
mande plutôt soutenu et même ferme parfois. 

L'Extérieure Espagnole s'est avancée de 88 a 
SS 70; la Banque de France, de 4.475 à 4.500; le 
Rio-Tinto, unité, de 1.590 a 1.598, le Boléo, do 6S0 
à 718 50. 

Quelques rares transactions ont eu lieu en ac-
tions de Chemins Français; Chemins Espagnols, 
calmes. 

En Banque, le De Beers a rétrogradé de 300 à 
294 50, et les Valeurs de Caoutchouc sont lourdes; 
Mines d'Or Sud-Africaines aux alentours de leurs 
cours précédents; Mines Cuprifères, bien tenues. 

Publications fie iariags du 2$ Janvier 
Entre : Fourcade-Cancellé Henri. Ingénieur chi-

miste, et Folliero de Luna Marie, s. p. — Teyssier 
Prosper, employé, et Mao Catterina, s. p. — Gui-
chard Jean-Baptiste, gardien de la paix, et Rei-
naud Madeleine, s. p. — Nouveau Eugène, tonne-
lier, et Lessieux Octavie, s. p. — Abril Salvador, 
boucher, et Gonzalez Maria, s. p. — Rias Eugène, 
charretier, et Sandroz Franceline, repasseuse. — 
Bertonô Jean, soldat ' au 4' colonial, et Sicard 

Adrlenne, s. p. — Finet Julien, paveur, et Mont( 
Mathilde, tailleusc. — Morgantl Vincenzo, chaut 
feur, et Nardlni Maria, s. p. — Marques Jésus, 
Journalier, et Moraiés .Tuana, s. p. — Pol Bernardo, 
boulanger, et He.rnandez Amolia, s. p. — Piqi'4 
Charles, mécanicien, et Dénérl Madeleine, ta"' 
leuse. — Nardini Giovanni, plombier, et Hayoun 
Scmha. chemisière. — Jourdau Pierre, journalier, 
et Pardihi Caroliua, s. p. 

MORCELLEMENTcSLiBrïaBm 
(propriété Pëssalihan), située derrière l'église 
lia Mazargues, DU milieu des-plns, panorama 
superbe, vue sur la mer. à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le nîèEre. S'adres-
ser c. Lientand. 118. au 1" Facil. de naiement. 

DU ULUBE 
Rue Coîbsrt (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur • Téi. 17.63 

T1A»£biiLia e cftn 'Travail 
*w On demande des ouvriers tailleurs pouj> 

dames et bonnes ouvrières corseticres, chea 
Rose, 3, rue Estelle. 

v» On demande une jeune fille de 17 à' 
20 ans, logée, nourrie et gages. S'adresser la 
matin à la blanchisserie 1 a, place de Venise, 
(boulevard Vauban). 

vw On demande bonne à. tout faire, ayanl 
habitude de,s enfants. S'adresser 10, rue Ré< 
publique, 4mo. 

wi On demande un garçon de 13 à. 14 ans, 
présenté par ses parents, rue Desaix, 12, ma-
gasin de vins. 

■wv On demande une jeune fille de 13 à 14 
ans, pour faire les courses, rue Bernard-du* 
L'ois, 54. 

vw On demande une demi-ouvrière et ap-
prentie corsetières, 36, rue Petif-Saint-Jean, 
au 4mo. 

wv On demande ouvrier et ouvrière, pour, 
la préparation, sachant graver les semelles.. 
(Anciens établissements B. Bensa, 5, rue da 
luronne). 

■vv* On demande un apprenti pâtissier, 
Grand'Rue Mazargues, ancienne maison Col-
let. 

aBBnanDnnannBmn 

BOUILLON 

K'ÎBDUIT FRANÇAIS j 

UILLON 
OURNIER 

Produit Français 
Etirait de ïiande si ]si de LégueiBS frais 
En vente dans toute» les épicerie* 

S'adresser 131, rus Saints, Harssiîla 

DATIO 
Par suifs dss événements actuels 

DS RABAIS 
sur tous les 

BDoTES.PAL! 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur chois 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Y" MORAT~et Fils 
Pépiniérl3te3, 42, route de la Valette 

TOULON 

La maison S. Borruyer vient 
de recevoir 30 gros chevaux de 
limon hongres et entière dans 
ses écuries, 30, avenue du Pra-
do, et Mercredi, 2 février, 
20 Bretons, foire Aubagne. 

SÀGETBME prlnd^^ns.. 
place enfant. Consult. gratuite, 
48, r. République.mals. d. fond 

nrTST MAGASIN avec loge-rCUl ment pour petit com-
merce de dame, a. vendre; 1 fr. 
par jour de frais. S'adres. rue 
Consolât, 24, au cordonnier. 

MALADIES SECRETES 
de ta peau, des poumons 

Ctlnitiue : PSï' bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A AFFERMER rsdelaB^: 
caire :Dosnalne de 38 hectares 
dont 28 hectares de vignes à 
la submersion et 10 hectares 
de terres labourables. S'adres-
ser : Laffont, bureau du Petit 
Provençal, à Nîmes. 
W5HT8I t de ia guerre, 28 ans, SïîU I ïht père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 
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du MARDI et du VENDREDI 
aont reçues chez tous nos correspondants e* 

dépositaires de la région 

©«SO ia iignfl — EHnissaKi 2 lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veiiîe de leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat où bon 
de poste. 
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fente ou Achat 
da Fonds de Commerce 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 11)03 dans le lournal 

LE PETïT PROVENÇAL 
anx conditions do sou tarll 
local ordinaire. 

La loi stinule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la dato 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort \du tribunal. 

ECOULEMENTS 
janciens ou récents guéris en 
i3jours,ssns injection,par les 

PSSJLES sr-MMii 
|pi" MEILHAN, 8, ail. Heilhaa, Earseiile 

QU PlftïO 1 

lux 
en tous genres, 

sut* cartons, calicot, eto. 

i, PI8G6 
MARSEILLE 

! 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le de-Saint-Joseph (banlieue). 

Cette- essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvatso nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salseparèille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
feinme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-poste) 

Bépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'âis, 38, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli'1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph>« Dou.— AU LES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Ph'» Marie et Holland.— LA ClOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph1" Anlonl. — NIMES : Pli» Favre. — NICE : Ph1» Rostagui. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 
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rapl? 
graves, los p!\z3 anciens, les plus rebelles aveo -le s 
Traltomont Dépuratif, Végétal, Inoffensifl 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contro : Eazémus, 
folado, jDariro», Cbizta des Chaveux, Pellicules, 
JiémançreB.isoaa.Paoï'iaais, Syoonie, Jkcaà, Herpès, 
Boatoaa, Fl&ies aux Jambea, Ulaères, Eczémas 
^arïçraeax, Hémozvhoïdoa, Glandes, Humeurs 
Proiciss, Vices du San?, etc. - Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. * 
Ecrira :X..a.EîO^S5ï3.Pli^-Chimiste. Tarteadl-P.) i 

tAPCCTC vides, contenance 
Kiddbd 12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. TaMna, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

CBAiBiiES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

tic tantes les parfiss du corps 

SONT DETRUITS 
rapi'Jsir.ent et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
iu festées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Sois d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharraiciens ei Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 53, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Samt-
Jaoques, Marseille, 

ftjj demande apprentie coït-
Ull feuse dégrossie, payée, 
1, Grand-Chemin de Toulon. 

MUSICIENS I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZiEHES, place de la Boursa, 
11, à l'entresol (nouvelle adresi 
se). — Prix très réduits.-

pour pliage et e~'3aISago 

Demander prix et conciliions! 
ix M. Juge. Petit Provençal, 
Toulon. 

ÉLECTRICITÉ eu
n
^3

a
^ 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Miebel. 

CHAMBRES & CUiSIHES 
46. rue Forlia, 43 

bCDnil bracelet d'enfant en 
rCsiliU or, portant les initia-
les M. M., du quai de Rive-
Neuve au quai du Port: La 
rapporter contre récompense, 
rue de l'Abadié, 3, au 1" étaRS, 

Le Gérant : VICTOB HÉYRIÉS 
Imp.-Stêr. du l'elll Provençal 

rue de la Darse. 75. 
S3SBBK Jl. IJ.JIUMI1I 

Feuilleton du Petit Provençal du 81 Janvier 

- Je 'retournai dans mon bureau, et pris 
l'indicateur dc3 chemins de fer. Je ne sa-
v'ais, au juste, quelle ville abriterait plus 

'sûrement la fugitive. Il me vint une idée. 
! — Il n'y a pas un moment à perdre, ma 
chérie, dis-je a Jeanne en venant m'asseoir 
iprès d'elle, et en tournant rapidement les 
fpuillets de l'indicateur. Que diriez-vous do 

- Oandvilte ? Un express part de la gare 
t Saint-Lazare à onze heures trente, il est 
encore temps de le prendre. De Granville 
vous vous embarquerez demain pour Jer-
sey. Je pense que là voua serez en sûreté. 
Là police songe bien rarement à surveiller 
Tes lignes-là. Mais soyez prudente BU dé-
but. Je vous rejoindrai plus tard. H faut 
aussi changer votre nom. 

— Que diriez-vous d'Hélène..-. Hélène Ger-
ment ? demanda-t-elle après un moment de 
réflexion. 

— C'est ça, très bien. Mais vos bagages ? 
Vous n'avez qu'une, valise avec vous ? 

Je me souvenais maintenant de l'avoir 
«perçue sur une des chaises de l'anticham-
bre. 

— - J'ai une malle à la consigne de 1» gare 
de Lyon. Elle y est depuis trois semâmes, 
réf ondit-elle. . , \- v v ■ .;. 

— Parfait... Nous allons la prendre en 
passant. . 

Je retournai dans mon bureau et télé-
phonai a la gare Saint-Lazare afin que l'on 
retint une place en première classe pour 
Hélène Clermont, alias Jeanne Cooper. 

Dix minutes après nous roulions à toute 
vitesse vers la gare de Lyon pour retirer 
d'abord la malle, de la consigne. 

— Jersey est le meilleur refuge, ma ché-
rie, lui dis-jo en prenant sa main dans la 
mienne... Vous savez que mes vœux les 
plus sincères vous suivront dans cet en-
nuyeux voyage. Je no souhaite que votre 
bonheur, et je ferai tout au monde pour 
que vous oessiez d'être poursuivie, et tra-
quée par la police. 

« Je crains que la traversée de Granville 
à Jersey ne soit pénible en cette saison,mais 
du moins elle présente pour vous moins de 
danger que n'importe quelle autre. Une fois 
arrivée là-bas, vou3 serez débarrassée de 
Gilleroy et de Mme de Mornat. 

Sa main trembla dans la mienne. Je con-
tinuai :• 

— Beaucoup de personnes commettent 
l'erreur de partir pour l'Angleterre du la 
Belgique. Naturellement ce sont les endroits 
le3 plus surveillés. Les gens se jettent eux-
mêmes dans le piège qu'on leur tend. Mais 
personne ne songe à Jersey qui est pour-
tant d'un accès facile. 

— Vous avez raison, dit-elle, d'ailleurs 
vous avez toujours raison... 

—. Je fais de mon mieux, répliquai-je ; 
en tout cas j'ai raison de vous aimer, vous 
le savez Jeanne ? 

Et je serrai sa main plus tendrement en-
core. 

Elle soupira sans répondre. 
Son visage se 4étourna de mo1, Je M 

voyais plus que son profil d'une délicatesse 
et d'une pureté de lignes incomparables. 

Il y avait peu de monde dans les rues ; 
toule" la gaieté de Paris se réfugiait sur les 
boulevards. Du côté du parc Monceau tout 
était désert. Je pensai do nouveau à ce que 
Lartigues m'avait dit au téléphone. Alors 
jo pris la main de Jeanne et la portai à 
mes lèvres. Ma compagne tressaillit et dé-
tourna la tête. Je ne voyais plus d'elle à 
présent que la courbe dorée de ses che-
veux. 

Comme je l'aimais ! Et elle partait, elle 
me laissait seul ! L'idée de celte séparation 
me rendait fou. Il me semblait qu'elle m'ap-
partenait déjà et que c'était mon devoir de 
l'enlever moi-même aux poursuites de la 
police. 

Je songeai aussi qu'il me fallait user de 
la plus grande prudence, et que nous n'au-
rjons même pas le bonheur de nous écrire. 

Peu à peu, je glissai mon bras autour de 
sa taille. Je l'attirai vers moi, elle ne résista 
pas, mais je sentis qu'elle tremblait. 

— Jeanne, murmurai-je, vous avez con-
fiance en moi, n'est-ce pus ? 

Elle se tut, les yeux fixés sur la masse 
confuse des arbres. Au-dessus du parc des 
nuages passaient sur le bleu profond du 
ciel nocturne. Suivait-elle leur course in-
définie, image de sa propre existence ! 

— Ne me'croyez-vous pas ? répétai-je. Ne 
voulez-vous pas m'accorder le moindre es-
poir ? Vous savez combien je vous aime ? 
Que faut-il donc faire pour vous le prou-
ver ? 

— -Te connais vos sentiments, répondit-
elle. Mais je ne puis les encourager. 

— Pourquoi ? Je vous aime tant 1 Puisse 
mon amour dissiper ces ténèbres qui vous 
entourent, vous libérer' de ces. tourments 

qui jettent une ombre funeste sur votre 
vio "... Bientôt tout cela s'évanouira comme 
un mauvais rêve, la vérité sera proclamée 
et votre père sera puni. 

— Ah ! la vérité ! murmura-t-elle ! la vé-
rité ! Elle est affreuse. René. Non vous ne 
devez pas m'aimer. Puisque nous nous sé-
parons ce soir, que ce soit pour toujours. 
Oubliez-moi, reprenez votre vie passée, vos 
occupations, vos voyages. Bientôt je no se-
rai plus dans votre mémoire qu'un souve-
nir, moins qu'un souvenir, une" ombre. Ou-
bliez-moi, René, jo ne suis pa3 digne de 
vous. , 

— - Vous m'avez sauvé la vie, Jeanne ; 
croyez-vous que je puisse oublier cela ? 
Vous avez sauvé ma vie au péril de la vô-
tre ! 

— Tout cela est passé, c'est à l'avenir 
qu'il faut songer à présent ! Et vous me 
parlez d'amour, à moi !... à une femme in-
digne de l'affection et du respect d'un hon-
nête homme ! 

— Jeanne ! Ne parlez pas ainsi ! Vous 
me brisez le cœur. Je vous aime, vous dis. 
je ; accusée, fugitive, criminelle, je vous 
aime. Tout ce que je désire au monde, c'est 
vous, votre chère beauté, votre grâce in-
finie, je veux vous voir heureuse. 

— Hélas 1 c'est impossible, et elle soupira, 
baissant la têle ; il n'y a plus en ce monde 
ni paix ni bonheur pour moi. Tout cela 
s'est enfui pour toujours. 11 ne me reste 
qu'à subir mon châtiment. 

— Quel que soit votre crime, Jeanne, je 
ne croirai jamais que vous l'avez commis 
de sang-froid, après l'avoir prémédité. Vous 
avez tué,. p^uf-èfre, mais une raison, in-
connue a gu\idé voire main : vous avez obéi 
à une impulsion légitime et- justifiée,, j'en 
suis sûr,« . . 

— Vous avez raison, balbutia-telle enfin, 
je n'ai pas tué délibérément; 

— Alors si c'est dans un accident, ne peut-
on le prouver ? Il y a loin d'un homicide 
par imprudence à un assassinat. Dites-
moi les raisons de votre acte, dites-les moi, 
ma chérie ? Ne pouvez-vous démontrer que 
c'est un accident ? 

Elle secoua la téle. 
— Mais vous ne devez pas subir les con-

séquences d'un crime que vous n'avez pas 
commis... C'est fou ! Je vais empêcher cela... 

Elle sourit faiblement. 
— Vous aurez beaucoup de mal, et n'ob-

tiendrez rien. Gilleroy est mon pire ennemi. 
Il me hait depuis qu'il sait que nous nous 
aimons. 

— Vous m'aimez donc ! criai-je, la pre-
nant dans mes bras. 

Elle ne résista pas, ses yeux étaient clos, 
ses lèvres entr'ouvertes, son souffle hale-
tant. Je sentis sa main s'appuyer sur la 
mienne, et ce seul geste me prouva qu'elle 
avait dit vrai. Elle m'aimait, elle aussi, 
elle l'avouait, après avoir lutté désespéré-
ment contre les élans de son cœur, et moi, 
ivre de joie et d'amour, je serrais contre 
moi cette femme que la justice recherchait 
sous' l'inculpation d'assassinat ; cette fem-
me qui avait tué son fiancé ! 

Les mots s'étranglaient dans ma gorge, 
mon cœur battait à grands coups dans ma 
poitrine. 

— Jeanne ! Jeanne, ma chérie ! m'aimez-
vous ? 

Pour taule réponse, elle pressa encore ma 
main ; ses lèvres remuèrent, mais aucun 
son rte sortit de sa gorge. Ses yeux étaient 
fermés. 

Je me penchai et, pour la première fois, 
mes lèvres se posèrent sur les siennes. Son | 

visage était pale ; elle ne nie rendit pas morl 
baiser, mais un frisson parcourut son eorpa 
frêle. 

Je fus surpris. Elle m'aimait, disait-elle,; 
et elle était là entre mes bras, froide, inerte* 

Pourquoi lutter ? Etait-ce parce que no-
tre amour lui paraissait un rêve irréalisable» 
parce qu'elle se croyait indigne de moi ? 

Néanmoins, ces quelques minutes renfér* 
nièrent pour moi tout te bonheur du monde.-
La barrière qui s'élevait entre nous était 
effondrée. Ces yeux si purs avaient rayonné» 
ce cœur si lier avait tressailli. 

Mon cœur bondit de. joie ; son regard, fa' 
pression de sa petite main sur la mienna 
avaient parlé pour elle; elle avait avoué ! 

J! me sembla que mon amour grandis* 
sait^encore. Elle serait mienne... mienne 1 

L'instant d'après, à ma joie inexprima» 
ble succéda le vague sentiment que j'avais 
agi avec la plus folle imprudence, que ma 
passion aurait pour elle et pour moi lea 
conséquences les plus graves. 

Je n'étais plus un jeune homme timide 
et inexpérimenté, susceptible de s'épren-
dre du premier joli visage aperçu ; j'étais' 
un homme, j'avais rencontré plus d'une 
femme. J'avais flirté avec elles, accepté 
leurs sourires, leur camaraderie affec» 
tueuse. 

Mais combien Jeanne était différente î 
Sa pâleur, sa modestie, son charme iî'^ 

comparable dépassaient de mille coudées 
leur éclat, leur grâce et leur beauté. 

Et qu'elle était belle aussi, d'une manière» 
infiniment plus pure et plus délicate ! ) 

Quelle harmonie dans l'c-V'ale de son vi-
sage, dans la courbe exacte de ses sourcils 
bruns, dans l'arc parfait de ses lèvres t i 

MAURICE D'ASSEROY. 
fLa suile à demain^ 


